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'H«^>te cio la Franoe 

LE PRINCE DE SERBIE Â L ÉLYSÉE 
A Paris, 22 mars. — A midi vingt-cinq, le 

prince Alexandre de Serbie, avec sa suite 
ordinaire, a quitté l'hôtel Continental pour 
se rendre à l'Elvsée, où lui est offert un 
grand déjeuner officiel. Malgré la pluie, une 
foule nombreuse, massée rue de Cnstiglione. 
l'a chaleureusement' acclamé. 

Etaient invités ■ les ambassadeurs et mi-
nistres des puissances alliées, le président 
du Sénat, le président de la Chambre, les 
membres du gouvernement et les bureaux 
des deux Chambres. Mme Poincaré, sout-
irante et alitée, n'a pu assister au déjeuner. 

Toast du Président 
de la République 

ÏAU dessert, le Président de la République 
e. prononcé les paroles suivantes : 

Le peuple de Paris s'est porté d'un mou-
vement unanime et spontané sur les pas 
tle Votre Altesse royale pour lui expri-
mer les sentiments de ta France. Cette 
ville que la fourberie de nos ennemis re-
présente tous tes jours sous les aspects 
du découragement ou du désordre, vous 
l'avez traversée au milieu d'une joule en-
thousiaste, (ière d'offrir l'Hospitalité à un 
jeune prince qui ne s'est pas laissé abat-
Ire par la fortune et qui n'a pas désespéré 
de la justice. 
ftUne aussi émouvante manifestation vous 
yfk a dit. Monseigneur, plus que tous les 
discours. Votre Altesse a pu voir par elle-
méme tout ce qu'il y a dans l'âme fran-
çaise de calme résolution et de confiance 
réfléchie. Dans celte froide volonté de tenir 
Ct de vaincre, nous ne séparons pas notre 
cause de celle de nos alliés et de nos amis. 

A la veille de la guerre, ta Serbie a ré-
pondu à un ultimatum insolent par de su-
prêmes sacrifices à la paix européenne; 
elle n'en a pas moins été l'objet d'une per-
fiée agression depuis longtemps prémédi-
tée. Elle a résisté à la force avec un cou-
mae héroïque. Sa vaillante armée a 
Iknàppé aux prises de l'ennemi; elle s'est 
rapidement reconstituée, et elle est prête 
maintenant pour de nouveaux combats. 
'Avec elle, les alliés libéreront le territoire 
.serbe, rétabliront sur des bases solides 
l'indépendance et la souveraineté de votre 
noble pays et vengeront le droit opprimé. 

Je lève mon verre en l'honneur de Sa 
'Majesté le roi Pierre, qui s'est battu en 
4810 sous nos drapeaux et qui est resté un 
'fidèle am.i de la France. Je lève mon verre 
en l'honneur de Votre Allesse royale, di-
pne fils du valeureux roi-soldat. Je bois 
ù la grandeur et à la gloire de la Serbie ! 

Toast du Prince Alexandre 

Le prince-régent a répondu en ces termes : 

Monsieur le Président, la générosité de 
la grande nation française est connue, ap-
préciée dans mon pays, à tel point que 
l'accueil que le peuple de Paris m'a fait 
Viier ne m'a point surpris. Il m'a néan-
moins touché jusqu'au fond de mon cœur. 
lté charme et la délicatesse de sa sponta-
néité nous sont d'autant plus chers, que 
nous savons qu'il reflètent fidèlement les 
fcntiment.s de toute la France. Celle 
émouvante manifestation nous est d'au-
tant plus chère, à mes Serbes'cl à moi, 
qu'elle ne fait qu- renouveler les senti-
ments d'amitié dont l'immortelle France 
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ne s'est jamais départie dans ses rapports 
avec la nation serbe. 

Champion de la liberté des peuples et 
chevalier du droit dans la société d-s na-
tions, la France n'a jamais soutenu une 
cause plus juste que celle de la Serbie. 
Assaillis par une attaque déloyale et lon-
guement préméditée, et après tous les sa-
crifices que vous avons acceptés dans l'in-
térêt de la paix européenne, mes soldats 
et moi nous avons combattu avec toutes 
nos forces un ennemi plus nombreux et 
mieux outillé, et nous avons la fierté de 
croire que nous n'avons pas démérité de 
nos grands alliés et amis. L'immense dis-
proportion des forces en présence nous a 
obligés à nous replier jusqu'aux c'rêmes 
limites, afin de conserver nos forces et de 
reprendre la lutte pour le droit et pour la 
justice. 

Le peuple de Paris, en acclamant hier, 
dans ma personne, toute mon armée, a 
prononcé, par son intelligente intuition, 
son jugement, aussi bien sur notre présent 
que sur notre avenir. Aujourd'hui comme 
hier, nous luttons pour la liberté de toute 
notre race et, dans la vengeance du droit 
opprimé, nous entrevoyons l'aurore de no-
tre libération définitive. H m'est doux, 
Monsieur le Président, d'entendre cette 
promesse de votre bouche; il m'est doux 
surtout de voir que c'est la résolution de 
tous nos alliés et amis. 

S. M le roi, mon père, m'a fait aimer la 
France dès mon berceau, il a communiqué 
ses sentiments au plus jeune de nos sol-
dats. Les héros qui, en protégeant par 
leurs poitrines vos frontières, émerveillent 
le monde par leur courage, n'ont pas d'ad-
mirateur plus affectueux que le combat-
tant de 1870 dans l'armée de la Loire. Il 
sera très sensible au souvenir que la 
France, sa seconde patrie, lui a gardé, et 
je vous exprime, Monsieur le Président, en 
son nom, ma sincère gratitude, ainsi que 
je vous présente toute ma reconnaissance 
de l'accueil que vous nous faites, en vous 
priant de présenter à Mme Poincaré mes 
hommages et mes regrets de l'absence de 
son charme à cette table. 

Je voudrais que les sentiments de ma 
reconnaissance arrivent jusqu'à tous vos 
soldats et marins Je les embrasse tous en 
levant, mon verre à votre santé. Monsieur 
le Président, et à celle du gouvernement de 
la République, à la grandeur de la France 
cl à notre Victoire. 

De retour de l'Elysée, le prince Alexandre 
de Serbie s'est retiré dans ses appartements, 
où, après quelques instants de repos, il a 
reçu plusieurs visites, entre autres celle du 
général russe Gilinsky, venu à Paris pour 
assister à la conférence des alliés. 

Légèrement fatigué, le prince Alexandre 
ne sortira pas de la soirée, et dînera à l'hô-
tel Continental, et non à la légation, comme 
cela avait été annoncé. 

Au Grand Quartier général 
Paris, 22 mars. — Le prince Alexandre de 

Serolè, ayau* manifesté le désir d'aller dès 
son arrivée h Paris saluer le général Joffre, 
s'est rendu ce mattr en auto au G. Q. G., ac-
compagné des colonels Rieux et Fournier, 
attachés à sti personne pendant son voyage 
en France ainsi q ie du général Pavle You-
revitch Le prince régent quittait son hôtel 
à huit heure? trente. Il y était de retour à 
onze heures vingt. 

ans 
roubles éclatent 

en 
MORTS ET BLESSES 

Saloniquû, 22 mars. — Le, mécontente-
ment de la population de Bulgarie augmen-
te devant l'attitude des Allemands, qui ré-
|Biiisitio.nnent toutes les denrées. 

iOes troublas sa sont produits à Horoajia-
la:iS;a, JantboK et Breznik. La foule, des-
cendue àans ia rue, a saccagé les magasins 
et accueilli les troupes à coups de fusil et 
de pierres. Les troupes ont répondu par 
lies charges à la baïonnette. H y a eu plu-
sieurs morts et de nombreux blessés. Lo 
conseiller de préfecture Sbouroff est parmi 
tes morts. 
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entralité roumain! 
«.Londres, 22 mars. — Le correspondant 
hongrois de la « Morning Post » rapporte 
Tïu'un député roumain, qui s'est rendu à 
{Budapest pour traiter la vente des céréales 
avec les empires du Centre, a déclaré que 
M. Bratiario a l'intention de dissoudre la 
Chambre avant de décider l'intervention de 
son pays dans la guerre mondiale. Des pro-
fesseurs de droit, interpellés sur la légalité 
de cet acte l'ont pleinement approuvé. 

Ce gouvernement roumain n'attendrait 
que l'offensive des alliés pour se décider. 
La bataille de Verdun même peut avoir la 
©lus grande influence sur les décisions de 
la Roumanie. 

Ce même député, qui s'est déclaré, pour 
son compte, partisan de la neutralité abso-
lue, a exclu absolument la possibilité d'une 
intervention en faveur des empires du Cen-
tre. La classe des paysans, qui comprend 
SesVSH) % de la population totale, s'agite et 
risfijande on in guerre immédiate ou la dé-
mowiisation, pour pouvoir s'occuper des 
travaux des champs. 

Sur Mer 
Les Navires allemands 

saisis par l'Italie 
Rome, 22 mars. — Les navires allemands 

saisi» par l'Italie sont au nombre de 36, d'un 
tonnage total de 133,917 tonnes et d'une va-
leur approximative de 80 millions de francs. 
Les deux plus grands de ces navires sont : 
le «Moltke», de 12,333 tonnes et le Koenig-
AHiert », do 10,421 tonnes. La réquisition 
s'est opérée sans .difficulté. 

L'EMg,U6^ff-ôt»fMaA K TUBANTIA» 
Amsterdam, 22 mars. — Des officiers de 

la marine royale se trouvent à. bord du 
bateau « Wotan » afin de prendr» connais-
sance du résultat des recherches faites par 
les scaphandriers dans la « Tubantia » im-
mergée. 

LE VAPEURKPALEMBANG» 

AURAIT HEURTE TROIS MINES 
Amsterdam, 22 mars. — Les trois explo-

sions successives qui occasionnèrent la 
perle du « Palembang » peuvent s'expli-
quer par le fait que le vapeur aurait heurté 
un groupe de trois mines attachées par des 
chaînes. 

LE PRINCE GEORGES DE GRÈCE 
A SALONÏQUE 

Salonique, 22 mars. — Au cours de son 
iséjour à Salonique, le prince héritier Geor-
ges de Grèce, après avoir rendu visite au 
général Sarrail et inspecté les travaux de 
iortifleation, s'est dirigé v^.rs le nord. 

LES ANGLAIS PRISONNIERS 
DES BULGARES 

Londres. 22 mars. — A la Chambre des 
r, frïflunes, répondant à une question, le 
Kotfrspcrétaire au\ affaires étrangères dô-
clare que le nombre des prisonniers de guer-
re anglais entre les mains des Bulgares s'é-
lève à 519, dont 7 officiers. 

En réponse à une autre question sur le 
même sujet, le sous-secrétaire de la guerre 
déclare qu'on croit savoir que la plupart des 
prisonniers de guerre anglais se trouvent à 
Çiiilltppolis. 

ACTIVITE ALLEMANDE 
EN MACEDOINE 

Salonique, 22 mars. — Une certaine acti-
vité est signalée dans les lignes allemandes 
de .Macédoine. La préparation aérienne est 
poussée très activement près du village de 
Marifza, où l'on a construit un hangar pour 
zeppelins et un atelier de réparation occu-
pant, huit cents ouvriers. 

&|S ROUMAII.. CONFISQUENT LA 
CONTREBANDE GERMANO-TURQUE 

Bucarest, i9 mars (retardée}. — Les doua-
niers roumains ont découvert à Giorgevo 
deux wagons dont la destination était la 
Turquie; ils venaient d'Allemagne et trans-
portaient de la contrebande composée 
d'obus de gros calibre et de caisses de su-
cre en poudre, le tout pesant 90 tonnes. Ces 
deux wagons et leur chargement ont' été 
sonflsqués. 

FEUILLETON Ob LA Pfc'ï'I l & CMHCliNOi 
du 23 mars 1016 

Les Armateurs hollandais 
sur leurs Gardes 

La Haye, 22 mars. — Les Compagnies de 
navigation ne veuient, plus employer pour l?s 
voyages des Indes que des bateaux de se-
cond ordre. L$s femmes et les enfants seront 
refusés comme passagers. 

Escortés par des Navires armés 
Amsterdam, 22 mars. — Huit navires ap-

partenant à divers armateurs et qui s'étaient 
réfugiés en Hollande depuis le torpillage du 
«, Tubantia» vont être envoyés en Amériqus 
pour y chercher des céréales. Ils seront, 
pour assurer leur sécurité; convoyés par 
d'autres navires armés. 

Un Steamer neutre 
torpillé à l'Ancre 

Copenhague, '22 mars. — Le capitaine du 
steamer danois « Skodsborg » a télégraphié 
que son navire avait été torpillé dimanche 
soir lorsqu'il était à 1 ancre. Un mécanicien 
et deux chauffeurs manquent, le second of-
ficier et un matelot russe ont été sérieuse-
ment, blessés. Le gouvernement danois en-
verra au gouvernement allemand une pro-
testation énergique lorsque tous les détails 
du torpillage seront connus. 

L'OBJECTIF 
de l'Offensive russe 

Front de "Vox*clTJï.3a. 

Pétrograd, 22 mars. — L'« Invalide russe »• 
organe du ministère de la guerre, dit : 

Nos troupes, qui ont pris énergique-
ment l'offensive, ont pour objectif la ligne 
Dvinsk - Vilna. Si elles dépassent la ligna 
ferrée, elles auront coupé en deux les 
forces allemandes qui opèrent auprès de 
Dvinsk et dans la région de Vilna. 

 « 
L'Evacuation d'Erzindjan 

par les Turcs 
Bucarest, 22 mars. — Les Turcs, 

après avoir fait sauter tous les dépôts 
de munitions à Erzindjan, ont évacué 
cette ville. 

Les Russes en Arménie 

VIGOUREUSES ET MÉTHODIQUES 
OPÉRATIONS 

Londres, 22 mars. — Les Russes conduisent 
leur conquête méthodique de l'Arménie avec 
la netteté et l'habileté d'un bon joueur d'é-
checs. Leurs mouvements suivent un dévelop-
pement logique et on a de la peine à se ren-
dre compte que ce jeu parfait, dû à l'esprit 
dirigeant, est exécuté non par des figures 
d'échiquier, mais par des êtres humains pla-
cés dans des circonstances d'extrême diffi-
culté. 

Askhala a été capturée il y a une quin-
zaine de jours. La marche sur Mamahatoum 
a été opérée à travers la contrée la plus 
sauvage, contre le plus fort des groupes 
ennemis. Les Turcs ont fait une vigoureuse 
résistance à Mamahatoum, située à une cen-
taine de kilomètres à l'est d'Erzindjan. Ils 
ont été battus et, essayant encore de résis-
ter à quelques milles h l'ouest, ont de nou-
veau été défaits. Mamahatoum est un dépôt 
important de matériel de guerre. Les trou-
pes turques à Trébizonde sont maintenant 
cernées de trois côtés. Baibourt est menacée. 
Une seule route reste libre entre Erzindjan 
et Trébizonde. 

Parmi ies prisonniers faits par les Russes 
on remarque une proportion anormale d'offi-
ciers, 44 pour 770 hommes de troupes. C'est 
là' probablement, une autre preuve de la 
disposition d'esprit des officiers turcs qui 
répugnent à servir sous le commandement 
allemand. 

La Conférence des Alliés 
LE ROLE DE L'ITALIE 

Rome, 32 mars. — Sur la participation du 
gouvernement italien a la conférence de Pa-
ris et sur l'importance des résolutions qui 
y seront arrêtées l'officieuse « Agenzia ita-
liat.a> publie cette note : 

» La Conférence de Paris inaugurera pro-
bablement les premières lignes de l'orienta-
tion de la nouvelle Europe. Elle devra s'oc-
cuper non seulement des problèmes mili-
taires, mais des problèmes économiques ou 
technique? d'une très grande importance. 

» Les ministres, dans leur conseil de ce ma-
tin, ont soumis au ministre-président leurs 
rapports respectifs sur les différentes ques-
tions qui seront traitées à Paris, lui fournis-
sant ainsi tous 'es éléments pour les discus-
sions qui y auront lieu. » 

Italie et Belgique 

DECLARATION CATEGORIQUE 

Rome, 22 mars. — Le sous-secrétaitre d'Elat 
aux affaires étrangères, M Borsarelli, ré-
pondant à une question de M. Giretti, décla-
re qu'il ne voit, pas comment on pourrait 
attribuer un caractère sibyllin au consente-
ment donné par l'Italie à une des conditions 
de la paix posée par les nations qui garan-
tissent la neutralité de la Belgique, et qui 
se sont mises d'accord avec l'Italie pour la 
Convention do Londres. 

« Par notre déclaration, nous avons ac-
cepté qu'on lixe comme condition de paix 
l'indépendance politique et économique de-
là Belgique et que cet Etat soit largement 
indemnisé des dommages qu'il a subis. 

• Le représentant de la Belgique nous a ex-
primé sa satisfaction pour notre attitude en-
vers son pays, qui est l'objet de si vives sym-
pathies de notre part. En outre, la Chambre 
consentira que je réponde non seulement ca-
tégoriquement, mais aussi avec fierté que 
personne au inonde n'a pu et ne pourra 
avoir môme l'ombre d'un doute au sujet de 
notre loyauté dans tous nos actes. • (Vive 
approbation.) 

M. Giretti, prenant acte des loyales et so-
lennelles déclarations de M. Borsarelli, con-
clut en se disant heureux de constater que 
le gouvernement et le peuple italiens con-
cordent pour vouloir la 'résurrection de 
l'héroïque Belgique. (Applaudissements.) 

f.es mines ûà®s se >ynd 
Stockholm, 22 mars. — Les autorités sué-

doises ont. reçu de l'Allemagne avis de la 
pose d'un nouveau' champ de mines dans le 
sud du Sund. Une flottille de torpilleurs 
suédois a été envoyée pour draguer les mi-
nes allemandes placées dans les eaux sué-
doises. 

Le Torpillage du « Langels» 

LA NORVEGE RECLAME UNE ENQUETE 
Christiania, 22 mars. — Le ministre des 

affaires étrangères a chargé le ministre de 
Norvège à Berlin de communiquer à l'office 
impérial allemand des affaires étrangères un 
rapport reçu par le consulat général de Nor-
vège à Londres au sujet du torpillage du 
vapeur « Laogels », et de demander aux au-
torités allemandes de faire une enquête et 
d'en communiquer le résultat à la légation 
de Norvège. 

LA BATAILLE 0 AVEC RAGE 

S©SC JOUI? DE GUERRE 

Paris, Ai mars. ~ Les Bulletins enne-
mis font naturellement grand bruit au-
tour de la prise du petit bois d'Avocourt; ' 
mais ils ont beau dénombrer des prison-
niers imaginaires, en réalité, cette avance 
de 800 mètres en profondeur sur deux ki-
lomètres de largeur, et encore obtenue 
par des moyens préparatoires de liquides 
enflammés, est tactiquement. peu impor-
tante si elle n'a pas de suite. 

Nos positions du Mort-Homme ne seront 
en effet menacées que si les Allemands peu-
vent escalader la crèle qui enveloppe le 
bois de tous côtés, les hauteurs de la cote 
30i et, plus au sud, les collines qui ondulent 
d'Esnes à Montzcville. Mais, le débouché 
pour y altetndre se présentant comme un 
long glacis découvert, il faut qu'ils s'expo-
sent sous les feux de front et de flanc de nos 
mitrailleuses et de nos canons. Celte mar-
che à découvert est donc autrement diffiile 
qu'un cheminement à travers des bois 
transformés en fournaise. C'est pourquoi, 
du reste, malgré leur violence, toutes les 
tentatives pour déboucher de la corne que 
forme la lisière méridionale des bois d'A-
vocourt et de Malancourt, ont été arrêtées 
net au cours de la journée de mercredi par 
nos tirs de barrage. 

Plus au nord, à un kilomètre au sud-
ouest de Malancourt, nous avons dû opérer 
un retrait de notre ligne à quelque cent 
mètres en arrière, te hamelon de Haut-
court qui formait SaiHimt étant » devenu 
en l'air ». Notre front ainsi établi a acquis 
maintenant une réelle solidité et il est donc 
peu probable que celle nouvelle tentative 
allemande puisse pousser plus loin son 
progrès. 

Le bombardement n'a pas discontinué 
contre nos positions Malancourt-Esson-
cote 'SOI, et il a sévi en outre avec une éga-
le intensité sur le secteur Douaumont-
Veux- Damloup. U faut, donc s'attendre 
bientôt à une double attaque concertée sur 
les deux rives, si toutefois l'ennemi dis-
pose de troupes assez nombreuses, ce qui 
n'est pas certain vu l'insuffisance crois-
sante de ses aclions d'infanterie par rap-
port à ses préparations d'artillerie. De 
toutes façons, nos héroïques soldats at-
tendent de pied ferme. S'ils ne peuvent 
pas toujours empêcher l'ennemi d'obtenir 
par des moyens infâmants des avantages 
locaux, ils stnt en état d'enrayer tout suc-
cès global des Allemands devant Verdun. 

Dix Jours d'Enfer 
Paris, 22 mars. — L'n jeune capitaine qui 

prit part aux opérations-au nord de Verdun 
du 2-4 février au 6 mars\ a tracé un tableau 
complet des tragiques journées. 

« Notre régiment, dit-p, a déjà participé 
à des combats fameux*- bataille sur l'Yser 
en avril-mai 1915, attaques d'Artois en juin 
1915, offensives de Champagne en septem-
bre et décembre 1915. Le lieutenant-colonel 
de V..., notre chef, se distingue par son 
sang-froid, sa méthode tranquille en pleine 
action, sa ténacité absolu? durant les heures 
critiques; il sait ménager ses hommes. Ses 
attaques, même les plus fougueuses, sont 
toujours admirablement calculées. 

» Les affaires de Douaumont ont mis ses 
qualités en relief. Une fois encore, c'est 
dans la nuit du 2-i au 25, que le régiment 
reçut l'ordre d'occuper les pentes sud du fort 
de Douaumont. Nous avions été transportés 
en automobile dans la région de Verdun. 
Nous commençâmes à nous installer tant 
bien que mal sur un sol pierreux, où il était 
fort difficile de creuser des tranchées et d'a-
ménager le terrain. 

»A dix heures trente, le 27. le bombarde-
ment de nos lignes fut, effectué par l'artil-
lerie allemande avec la violence que vous 
savez; cela dura jusqu'à treize heures quin-
ze; l'ennemi n'envoyant que des obus de 
fort calibre probablement avec des mortiers 
à portée restreinte et à trajectoire très 
ccurte, la plupart de nos tranchées étaient 
bouleversées, les bois et les taillis transfor-
mes en fouillis inextricables. A quinze heu-
res quinze, les Allemands prononcèrent une 
atta.oùe d'une vigueur extrême sur le villa-
ge rie Douaumont et ses abords. Grâce à 
l'agilité de nos baïonnettes, ils furent tota-
lement repousses. Des prisonniers furent 
même ramenés. Le lieutenant V..., bien que 
blessé, grièvement a:; nifed dés le. début de 
l'action, voulut participe,- à la charge; il 
entraîna ses hommes et n'admit qu'on le 
siyigwr^ertre-^Tan** les Allemands eurent été 
refoulés. 

» A peine avions-nous terminé ce combat 
sur la gauche, que notre centre était grave-
ment menacé à son tour. La première com-
pagnie s'élança avec un entrain admirable 
sous la conduite du capitaine R... pour bri-
ser l'élan de l'adversaire. Elle y réussit non 

sans d'assez lourds sacrifices. Le capitaine 
R... fut. dans la mêlée, blessé d'un coup de 
fusil tiré à bout portant. Son ordonnance, le 
soldat Chrvsostome, abattit l'Allemand qui 
avait blessé son officier, et., chargeant celui-
ci sur ses épaules, il le transporta, sous une 
OTêle de halles, au poste de commandement 
du chef de bataillon. 

» Là. le capitaine R... lit son rapport et 
ne se laissa évacuer qu'après avoir fourni 
tous les renseignements utiles «ur la_com-
pagnie et rengagement qui venait d'avoir 
lieu. Sur la droite du régiment, l'ennemi 
n'avait pu déboucher, une section de mi-
trailleuses, sous les ordres cle l'adjudant 
D..., fauchait les sections qui essayaient de 
sortir des bois. Les rantassins du 3e corps 
allemand étaient couchés par terre dès leur 
apparition. A dix-sept heures trente, l'in-
fanterie allemande renonça à l'attaque. Le 
bombardement n'en reprit. qt1e de plus belle 
pendant la nuit et au cours des journées du 
28 et du 20. 

» Ce fut à notre tour de prendre l'offen-
sive lo 2 mars. Il s'agissait d'un coup de 
main à réaliser sur le groupe des chalets 
d'officiers situés au sud-est du fort de 
Douaumont, et où les Allemands avaient 
placé des mitrailleuses La compagnie réus-
sit parfaitement dans cette entreprise. Alors, 
les Boches, irrités de cette défaite locale, 
voulurent rendre notre situation intenable. 
A sept, heures quinze. Ils déchaînèrent un 
tir véritablement effroyable de 305 et de 380. 
Cela dépassa tout ce qu'on peut imaginer. 
Le bois de la Caillette et le bois du Vieux-
Chapitre furent retournés par les masses 
d'explosifs que les mortiers déversaient 
sans relâche. Tontes les communications 
par téléphone et par coureur étaient dans 
cet enfer absolument impossibles. 

» Puis, à treize heures quinze, l'infante-
rie allemande se présenta en masses com-
pactes, que précédaient des croupes de vo-
lontaires et de grenadiers. Mais nos hom-
mes, qui avaient stoïptuement attendu cet 
instant, se relevèrent d'un bond et la reçu-
rent, par une fusillade nourrie Les mitrail-
leuses, de leur côté, accomplirent leur mis-
sion meurtrière sous le commandement du 
lieutenant K... (fils du ministre de la guerre 
qui nous dota du 75). Elles exécutèrent des 
centaines d'assaillants; nos mitrailleurs 
étaient à leur affaire. Rlessé à l'épaule, l'un 
d'eux, le soldat F... refusa, de se rendre au 
poste de secours et tint à voir jusqu'au bout 
le spectacle de cette moisson sanglante. Un 
autre, le soldat D. .. dont la pièce s'était en-
ravée. la démonta sous le feu. comme à 
l'exercice, et la remit en état nu nez des 
Roches. Us n'étaient pins qu'à une cinquan-
taine de mètres. Quand ils arrivèrent aux 
fils de fer, la pièce recommença, à fonction-
ner, et de nouvelles victimes ionchoren! le 
sol. 

» A quinze heures, le* Allemands renon-
çaient à entamer notre ligne: ils se vengè-
rent une fois de nlu« par (tri bombardement 
intense des positions qu'ils n'avaient pu 
conquérir. A la nuit. un», nouvelle tenta-
tive de l'ennemi pour enfoncer notre droite 
n'obtint pas plus de succès. Il oénéira dans 
un élément de tranchée qui fut séance te-
nante reconquis à la baïonnette. 

» Que! exemple d'entrain offrirent. aus>i 
nos agrents de liaison transmettant les or-
dres sous le bombardement avec un flegme 
que les plus grosses marmites ne pouvaient 
troubler NOP iamai? on ne dira assez 
combien tous nos hommes prodiguèrent 
sans compter leur peine, leur dévouement, 
leur sang. 

«Le 3 mars, nous passions en seconde 
ligne, et le lendemain nous étions relevés, 
non sans avoir encore esssuyê les rafales 
de' l'artillerie ennemie Nous avions du 
moins la satisfaction de n'avoir pas cédé 
un pouce d'" terrain qui nous avait été 
confié, et d'avoir infligé aux Allemands des 
pertes dépassant les espérances qui nous 
animaient, lorsque nous entrâmes en lie?. » 

ues omeieis îraneais 
JO-o SîSt Mars ta.) 

A L'OUEST DE LA MEUSfr, duel d'artillerie très vif dans la REGION 
MALANCOURT-ESNES-COTE 3o4, paiticuiicrement vicient sur ic MA-
MELON D HAUCOURT. 

A L'EST DE LA MEUSE, bombardement intense dans la REGION DE 
VAUX DAMLOUP. Aucune action d'infanterie au cours de la nuit. 

Sur !e reste du front, nuit calme. 

X>ix sa Mars (S3 la..) 
En BELGIQUE, notre artillerie a exécuté des tirs sur les tranchées et 

bovaux de la seconde ligne ennemie dans la région de Steenstraete, 
Au nord de l'AISNE, nous avons canonné le secteur de la Vi!le-au-Bois. 
En ARGONNE, concentration de feux sur les organisations allemandes au 

nord du Four-de-Paris, à !a Fille-Morte et dans la région A*lontfaucon-NantilJois. 
Entre la Haute-Chevauchée et la cote 285, lutte de mines à notre avantage. Nous 
avons particulièrement bombardé le bois de Malancourt. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, après un violent bombardement qui a duré 
toute la journée, les Allemands ont dirigé plusieurs attaques sur notre front compris 
entre la corne du bois d'Avocourt et le village de Malancourt. Toutes les tenta-
tives faites par l'ennemi pour déboucher du bois d'Avocourt ont été arrêtées par 
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. L'ennemi a pu prendre pied sur le 
petit mamelon d'Haucourt. à un kilomètre environ au sud-cuest de Malancourt. 

A TEST DE LA MEUSE, bombardement intense de la région Douaumont-
Vaux. 

L'Opinion sud-américaine 
Ruenos-Ayres, 22 mars. — Un enthousias-

me frénétique salue ici la. vaillance de l'ar-
mée française. Les Allemands, qui forment 
à Ruenos-Ayres une colonie importante, 
sont gênés de se montrer dans les rues pas-
santes aux heures où la population com-
mente les nouvelles venues d'Europe. Les 
personnes compétentes en matière militaire 
disent que l'offensive allemande ayant man-
qué son but. comme elle le manqua à la fin 
d'août 1914, on peut considérer cette décep-
tion nouvelle de l'attaque brusquée comme 
un échec sérieux pour le prestige allemand 
et, comme une victoire française. 

Dans tous les cinénias. lorsque paraissent 
les effigies des généraux Joffre. Castelnau 
et Pétain. toute la salle se lève, acclame ces 
physionomies devenues populaires en Ar-
gentine, et crie • « Vive la France ! » 

Résultat singulier, mais auquel il fallait 
s'attendre ■ des maisons de commerce d'o-
rigine évidemment germanique, se décla-
rent aujourd'hui françaises. Les amis de la 
France travaillent, beaucoup ici pour le dé-
veloppement du commerce français. 

La Révolte chinoise s'étend 
Pékin, 22 mara. — La déclaration d'indé-

pendance dt Kouang-Si implique que la re-
vote prend une extension considérable. Les 
armées du gouvernement sont enfermées 
dans le Sze-Tchouen. Tout dépend de l'atti-
tude que prendront les provinces du Honan 
et du Kouang-Toung. 

Shanghaï, 22 mars. — Douze anciens dépu-
tés au Parlement chinois dissons par Youan-

i Ghi-Kaï.. représSentant autant de provinces 
i do Chine et réunis à Shanghaï, viennent 
i d'adresser au doyen du corps diplomatique 
I a Példn une protestation contre l'action du 
j président de t: République chinoise. Ils re-

prociien,, à Youan-Chi-Kaï d'avoir violé la 
! Constitution nationale, dédaigné les avis 
' amicaux des puissances amies, usurpé l'em-

pire et provoqué des troubles. 

| « lJC peuple du Yurmam et du Koueï-
! Tehéou dit en substance la protestation, a 

pris les armes pour le châtier. Le mouve-
ment de révolte s étend et la chute de l'usur-
pateur es* proche. Son usurpation lui a fait 
perdre en droi* .sa qualité de chef de l'Etat, 
et le peuple chinois ne reconnaît plus au 
point de vue international la validité de ses 
actes. « 

Le Salut de l'Afrique 
du Sud à la France 

Le Cap, 22 mars. — Le général Botlia, par 
l'intermédiaire de M, Schreiner, commis-
saire de l'Afrique du Sud à Londres, a télé-
graphié au général Joffre pour lui exprimer, 
au nom des Sud-Africains, sa grande admi-
ration p.our la glorieuse résistance de la no-
ble armée française, qui ajoute do nouveaux 
lauriers à ses brillants exploits. 

Dans ce télégramme, le général Rotha ex-
prime ses regrets pour les héros tombés au 
champ d'honneur, disant que « Dieu couron-
nera leurs efforts par la victoire finale. » 

Le général Joffre a répondu en remerciant, 
au nom des armées françaises, et en disant : 
« Nous sommes fiers de nos frères d'armes 
sud-africains qui, sous votre haute direc-
tion, ont si brillamment conquis le Sud-

, Ouest africain et ont commencé la série de 
f nouveaux succès en Afrique centrale. » 

Hypocrisie et Mégalomanie 
boches 

UN CURIEUX DOCUMENT 

Genève. 22 mai s. — La variété des moyens 
mis en œuvre par les Allemands non seu-
lement pour le combat par les armes, mais 
pour la propagande chez les neutres et 
même chez les belligérants, est Inépuisable. 
Ils parlent toutes les langues; ils s'atta-
quent à toutes les mentalités nationales. A 
chacun ils s'efforcent, comme dit la Bible, 
de parler selon sa folie. Celui qui écrit ces 
lignes n'est pas un Français, mais un jour-
naliste suisse, M. Albert Bormard. Il les 
écrit, dans le «Journal de Genève», et à 
l'appui de son jugement il apporte le texte 
d'une proclamation rédigée par les Alle-
mands en langue russe et répandue, paraît-
il. à profusion depuis quelques semaines 
sur le front oriental. 

La proclamation débute ainsi • 
t Russes et Allemands, nous vivions tran-

quilles ensemble. Nous nous respections, 
nous nous aidions. Souvenez-vous, frères, 
de la campagne du Japon. Qui vous est ve-
nu en aide, sauf des Allemands? Vos alliés 
les Français n'ont pas bougé le petit doigt 
pour vous aider; l'Angleterre a aidé les Ja-
ponais, des gens qui n'om pas reçu le bap-
tême, qui vou'' ont volé Port-Arthur, qui 
vous ont dépouillé en Extrême-Orient, qui 
vous ont tué, massacré des milliers dé mil-
liers de Russes Et n'est d'accord avec ces 
mécréants que la Russie fait la guerre con-
tre les Allemands baptisés I Comme c'est af-
freux ! Comme c'est triste ! Nous, Alle-
mands, nous n'avons pas voulu cette guer-
re. Ni nous, ni notre bon empereur Vassili 
Theodorovitch. et précisément nous ne vou-
lons pas la guerre avec les Russes.» 

Il est bon de signaler ce qu'est le bon em-
pereur Vassili Theodorovitch. Le prénom de 
Guillaume n'a pas d'équivalent en Russie 
c'est pour cela qu'on l'appelle couramment 
Vassili Theodorovitch. L'auteur de la pro-
clamation n'ignorait pas ce fait, générale-
ment inconnu hors de Russie. Mais conti-
nuons à donner des extraits de cette pro-
clamation. Elle enfle le ton et écrit comme 
suit l'histoire : 

» L'armée allemande est partoutvictorieuse. 
T,a Relgique alliée de l'Angleterre est occu-
pée par nous. Les Français reculent; ils sont 
vaincus. Notre armée est déjà devant Paris. 
L'armée anglaise est en retraite. Elle est 
vaincue. La première armée russe du géné-
ral russe Rennenkampf est vaincue. La 
deuxième armée russe est vaincue; l'armés 
russe principolt a subi une défaite décisive 
en Pologne. Partout la victoire est à nous 
et, do nouveau, l'armée russse sera prise 
au piège. Mais nous ne voulons pas verser 
vot'-e sang. Cessez la lutte. Rendez-vous, et 
passez de notre coté. » 

Au Reichstag 

LA QUESTION DES SOUS-MARINS 
EST DISJOINTE 

Genève, 22 mars. — Le Reichstag continue 
la discussion du budget et discute en pre-
mière lecture les projets d'impôt. 

Le président, annonce que par suite d'une 
entente entre les doyens des différentes frac-
tions, la question des sous-marins a été dis-
jointe de la discussion du budget en première 
lecture jusqu'à ce qu'une autre décision in-
tervienne. La question sera étudiée par la 
commission du budget ia - moine prochaine. 

Les Pertes allemandes 
Londres, 22 mars. — Les résultats d'une 

enquête sur le Chiffre exact des pertes alle-
mandes, faite parle statisticien anglais bien 
connu Relloc, montrent que le chiffre de 
650,000 morts, que donnent les listes offi. 
cielles à la fin de 1915, est au-dessous de la 
vérité. 

Belloc a fait à ce sujet les calculs sui-
vants : Les listes officielles contiennent une 
catégorie de manquants qui comprend non 
seulement les prisonniers, mais encore les 
soldats présumés morts. Si on déduit du to-
tal de cette catégorie les prisonniers seioti 
les chiffres donnés par les alliés, on obtient 
le chiffre de ceux, parmi les manquants, qui 
sont morts. Le chiffre que l'on obtient de 
cette façon est 160,000, d'où résulte un total 
de 810,000 morts. 

Mais il y a autre chose. Beaucoup do pa-
rents se sont plaints de la lenteur et de l'in-
suffisance des données officielles dont, le ré-
sultat a été que, souvent, la mort des soldats 
était parvenue aux parents avant ou même 
sans que, de source officielle, aucune men-
tion n'eût été faite. Pour satisfaire les mé-
contents, sans toutefois publier les totaux 
réels, le gouvernement a autorisé la publi-
cation des pertes par des particuliers. Ces 
listes, publiées jusqu'en août 1915 par les 
Syndicats ouvriers et par les communes, 
étaient beaucoup plus complètes que celles 
du gouvernement, e; l'enquête de Relloc a 
démontré qu'il s'agissait, dans l'instance, 
de différences de 20 à T0 %. Il en résulte que 
les pertes totales allemandes doivent dé-
passer 1 million de morts. 

En prenant la proportion normale établie 
par la guerre de morts, btessés et man-
quants, on peut, en toute sincérité, évaluer 
les pertes totales allemandes, en morts, bles-
sés at manquants, à 4 millions d'hommes, 
pour la période du 1er août 1914 au 1er jan-
vier 1916. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 22 mars. 

Front occidental 
Sur tout le front se déroute une série de 

combats. 
Dans la région de RIGA, près du village 

de Plakanen et la région au sud de Vile de 
Dalen, nos troupes ont eu des engagements 
avec d'importants avant-postes ennemis. 

Dans le secteur de JACOBSTADT, nous 
avons enlevé après un combat un village 
et un bois à l'est d'Augustinhof, ainsi 
qu'un bois entre l'arrondissement fores-
tier de Dikerneck et le village de Delvi-
neck, dans la région de Buschhoî. 

Sous DVINSK, on signale un échange 
de tirs. Au sud de la région de Dvinsk, de 
vifs combats d'infanterie et d'artillerie 
continuent. Notre artillerie a canonné 
avec succès la région an nord de MINT-
ZllJNY. où nous avions relevé des ras-
semblements ennemis. Après avoir fait 
étendre le feu des batteries ennemies dans 
la région de MESCHKALA, nos troupes se 
sont emparées d'une ligne de tranchées 
ennemies dans le -acteur de Mintziuny-
Tirret et du lac de siekly. 

Des tentatives de l'ennemi pour prendre 
l'offensive au sud de Tveretcz ont été re-
poussées par notre feu. 

Dans la région de V1LEITA-MOJEIKA, 
au nord de la bourgade de Poslava, se dé-
roulent des combats d'infanterie achar-
nés. L'ennemi a lancé ici de violentes con-
tre-attaques sur nos troupes qui avaient 
délogé par endroits l'ennemi de ses tran-
chées, lui enlevant des mitrailleuses. 

Dans la région de TCHERNISTY-LOT-
VA, au nord du lac de Miadziol, après 
une énergique préparation d'artillerie, 
l'ennemi à attaqué notre position. Nous 
l'avons repoussé par notre feu. 

Sur la rive sud-ouest du lac de Marotçh, 
le combat se développe avec succès pour 
nos troupes qui, malgré les gaz asphixiants 
des Allemands et le-Jeu meurtrier de l'en-
nemi, ont forcé trois lignes ie barrages de 
fils de fer et ont enlevé par des attaques 
impétueuses successives trois lignes de 
tranchées. Les tentatives de contre-atta-
ques ennemies ont été arrêtées par notre 
feu avec l'emploi par nous de projectiles 
avec gaz asphixiants et délétères. 

Nous faisons le compte de nos trophées. 
Nous avons enregistré jusqu'ici la prise 
de dix-sept ofîiciers, plus de mille soldats, 
douze mitrailleuses, un projecteur et des 
lance-bombes. 

Dans la ré0Sn"Wg 'SmOUGON, violente 
canonnade de l'ennemi, qui a bombardé 
éiiergiquemenl le secteur adjacent à la 
rivière de Villa; 

Dans la région de DlELlATlTClll-BA-
nONOVlTCHi, des aéroplanes allemands 
ont survolé nos positions. 

Dans la région de CHAUSSEE-MOSCOU-
BREST et au nord du village de TELE-
KHANY, on signale un vif bombarde-
ment réciproque. Dans la région au sud-
est de Kolky, nos éclaireurs se sont em-
parés d'un poste ennemi. 

Selon des renseignements complémen-
taires, nous avons pris dans la région de 
MIKKALTCHE, indépendamment de deux 
canons, six lance-bombes parfaitement uti-
lisables, une grande quantité de fusils, de 
caissons renfermant dc-o bombes, des pro-
jectiles, des cartouches et nous avons fait 
106 prisonniers. 

Front Caucase et Perse 

Nous avons occupé après un combat la 
ville d'ISPAHAN, dont la population, ex-
ténuée par le pillage des Allemands et de 
leurs mercenaires, a accueilli avec en-
thousiasme le détachement avec lequel le 
gouverneur général et les autorités sont 
rentrés, alors qu'ils s'étaient" auparavant 
enfuis chez nous. 

Gommamqaé iielge 
Le Havre, 22 mars. 

L'ôdctivité de l'artillerie a été grande 
en divers points du front de l'armée belg$ 
et spécialement au nord, de Steenstraete. 

la Visite des Hommes 
réformés temporairement 

Paris, 22 mars. —- Les réformés n. 2 eon-
tre-visités et réformés seulement temporai-
rement a la suite de cette contre-visite ne! 
sont plus astreints qu'à la visite imposée ai 
tous les reformés temporaires à l'expiration 
de leur congé de réforme temporaire. Ce 
congé, dont la durée est d'une année, compta 
à partir de la date à laquelle ils ont, été ré-
formés n. 2, la décision de la contre-visite se 
substituant à celle de la première visite. 

L'fcxamsn des Ouvriers 
en Sursis èw$ ies Usines 

Toulon, 22 mars. — La commission prési-
dée par M. Mercey, ingénieur en chef d'ar-
tillerie navale, et instituée par le ministre 
pour l'application dans les arsenaux et éta-
blissements de la marine do l'article 4 de la 
loi Daibiez a commencé ses travaux, à l'ar-
sen.il de Toaion. par l'examen des riches iu-
Sividuelles concernant les ouvriers militai-
res détachés en sursis et appartenant au* 
classes mobilisées ou mobilisables. La com-
mission examinera ensuite la situation des 
ouvriers spécialiste.-- e» des manœuvres ayant 
déclaré avt ir exercé pendant au moias un 
an antérieurement à ia mobilisation. 

La Prolongation des 
Sursis d'appel 

Paris, 22 maïs. — Les décisions tardive* 
prises sur ies demandes de prolongation d« 
sursis d'appel proviennent g,:..--élément de 
ce que ces demandes sont faites à une date 
trop rapprochée de celle de l'expiration du 
sursis. Souvent aussi, des indications insuf-
fisantes sont fournies par les intéressés. 
D'autre part, les inspecteurs régionaux ont 
un nombre considérable de demandes à ins-
truire. 

Des instructions ont été données, a piip 
sieurs reprises, pour remédier à cet état de 
choses; il a été recommandé notamment aux 
inspecteurs d'échelonner les dates d'expira« 
tion et d'accorder des sursis provisoires jus-
qu'à décision à intervenir lorsqu'il ne leur 
est pas possible de répondre en temps utile 
aux demandes de prolongation. 

Le Général Cadorna à Londres 
Londres, 22 mars. — Le général Cadorna, 

commandant en chef des armées italiennes, 
est arrivé à Londres cette après-midi, à trois 
heures dix. Il a été accueilli à la g'are par 
l'ambassadeur d'Italie, lord Kitchener, lord 
French, le consul d'Italie, le général Mari-
sini et plusieurs autres officiers italiens, el 
par des membres de la Chambre de com-
merce italienne. 

Le général Cadorna. après avoir échangé 
quelques cordiales poignées de main; s'est 
rendu en auto à son hôtel. A sa sortie d« 
la gare, il a été vivement acclamé par la 
foule. v 

Le général Cadorna a dîné avec lord Kit/ 
chener et a été reçu ensuite par le roi. 

mmimique anglais 
Londres, 22 ma,rs. 

La nuit dernière, deux explosions de 
mines par l'ennemi n'ént infligé aucune 
perte à nos troupes. Combats à la grenade 
dans les entonnoirs'muscs par l'explosion 
de mines au nord-est de Vermelles. Situa-
tion sans changement. Aujourd'hui, nous 
avons bombardé avec succès^ ara; nos 
canons et nos niortiers de tranchée, la 
position ennemie au sud-ouest de Wei-
Macquart. 

Rome, 22 mars. 
Dans la nuit du 2/ mars, des détache-

ments d'infanterie ennemie ont essayé de 
petites actions par surprise contré nos 
positions au débouché du RWOR (vallée 
de Daone) et de la VALLEE DE GRESTA, 
1(10 CAMERAR ADIGE, au nord-est de 
Piazza 'vallée de Terra goto) et sur la hau-
leur de RAVNILAZ (Conca di Plezzo). 
Partout, l'ennemi a été repoussé. 

Sur les pentes de la hauteur de SANTA-
MARIA (zone l'elino), dans la même nuit, 
l'adversaire a engagé une attaque qui a 
été brisée par noire feu. Celte attaque 
s'est transformée ensuite en simples avan-
cées de. patrouilles facilement repovssées. 

Les tirs d'ardllerie oui conlinué dans la 
journée d'hier sur tout le.front, bien qu'ils 
aient été gênés par le retour du mauvais 
temps. 

Mme Asquith et. ses Diffamafceur» 
Londres, 22 mars. — Nous avons parlé du 

procès intenté par Mme Asquith à un jour-
nal qui avait insinué, il y a quelques se-
maines, qu'elle se montrait très partiale à 
l'égard des prisonniers allemands de Do-
nington-Hall. Mme Asquith avait obtenu gain 
de cause, ses diffamateurs s'étant publique-
ment rétractés et ayant exprimé leurs re-
grets, .i 

Aujourd'hui, le procès a eu, comme c'esl 
l'usage en Angleterre, une conclusion pra 
tique. Mme Asquith obtient du tribuna , 
23,000 fr. de dommages et intérêts. .—« 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'AEEséricaîne ! 

jouison s'arrêta dans son range-
iTSjpnl, et, se plantant en face cle son 
$&re : 

— Est-ce que j'ai l'habitude de men-
tir? 

— Je t'ai dit que je voulais briser 
toutes relations avec ces Vijlepreux ! 

— Toi, oui, mais pas moi. Et, dès le 
moment que je ne vais pas chez eux, 
j'obéis à tes ordres. Et puis, Henriette 
est à part. C'est mon amie d'enfance, 
rna seule amie... Je ne veux pas per-

llre son affection. 
w — Elle venait le parler de son mau-
vais stiiet de frère t 

— Pas le moins du monde; et d'ail-
leurs tu ne lui en aurais guère laissé 
le temps ! 

— J'ai terminé mon courrier plus tôt 
que d'habitude; ie ne me doutais pas 
que j'allais trouver chez toi la.soeur de 
ce... 

— De ce.mauvais sujet de Frédéric ? 
Ecoute, papa, je veux bien t'obéir, 
mais je te prie de ne pas traiter ainsi 
le comte de Villepreux. 

Le notaire eut un sourire ironique : 
— Quelle chaleur pour un amou-

reux nui l'abandonne !... A propos, le 
comte de Villepreux a, depuis ce ma-
tin, un très beau cheval de selle, un 
cheval anglais, d'après ce qu'on m'a 
dit, sur lequel il est allé au Bois... Il y 
aura probablement chevauché auprès 
de tniss Edith Dickson... 

Louis'on faillit, pousser un de ces ru-
gissements qui d'habitude étourdis-
saient le notaire; mais elle se domina : 

— Alors, dit-elle tranquillement, 
tu... le fais espionner 

— Non. C'est un de mes clercs qui 
.l'a vu partir ce matin et oui m'a ren-
seigné... 

— Ah ! Et ce clerc... qui te renseigne 
si bien... n'a pas appris autre chose? 

— Si, si; ce clerc avait justement un 
acte à porter dans le quartier de l'ave-
nue du Bois-de-Boulogne... 

— Et ie narie qu'il se sera trouvé 

juste à point devant la maison de ma- ;i 
dame Dickson ?... 

— Pour y voir entrer Frédéric de 
Villepreux et son père, oui, mon en-
fant. 

— Est-ce que ce clerc si habile n'au-
rait pas surpris les conversations de 
Frédéric et de miss Edith ? 

— Non. mais il a pu savoir, par des 
bavardages de domestiques, que la de-
mande en mariage n'est plus qu'une 
question de forme... 

— Mon père, il faut donner de l'a-
vancement à ce clerc, prononça Loui-
son d'un air parfaitement indifférent; 
c'est vraiment un homme précieux. Tu 
n'as pas d'autres renseignements 
pour... ? 

— Non. C'est tout... pour aujour-
d'hui. 1 1 

— Bien. 
Et Louison, afin de laisser tomber la 

conversation, s'empara d'un livre et 
eut l'air de le lire bien attentivement. 
Si M. Florimont l'avait examinée 
alors, il aurait vu des larmes couler 
sur le livre; mais il s'était levé et se 
promenait, en sifflotant, dans le petit 
boudoir de sa fille. Quand il la suppo-
sa très absorbée par sa lecture, il tira 
de sa poche un petit paquet, tourna le 
dos à sa fille pour enlever le papier 
qui enveloppait le paquet, puis, très 
adroitement, glissa un écrin de satin; 

bleu au milieu des bibelots de la che-
minée. Ensuite, il s'assit béatement, et 
se mit à tousser. Louison avait parfai-
tement observé son manège et aperçu 
l'écrin, mais elle ne broncha pas. 
Après un long silence, M. Florimont 
se décida à demander : 

— Ça t'intéresse donc bien, ce livre ? 
— Beaucoup, papa. 
Et Louison rapprocha le livre de ses 

youx. Heureusement, on vint annon-
cer le dîner, et M. Florimont offrit son 
bras à sa fille. Il la força à s'arrêter 
devant la cheminée. 

— Tu n'as pas de nouveaux bibe-
lots ? 

Elle fut bien obligée alors de remar-
quer l'écrin; mais elle n'avança même 
pas la main pour le prendre, et ce fut 
le notaire qui l'ouvrit. 11 était très attra-
pé, le pauvre notaire, de constater le 
peu d'empressement de sa fille. Elle 
regardait de l'oeil le plus indifférent la 
superbe paire de, solitaires que renfer-
mait l'écrin. 

— Qu'est-ce que c'est que ça ? 
— Mais... des diamants ! répondit le 

notaire, de plus en plus décontenancé. 
— Pour qui ? 
— Pour qui veux-tu que j'achète des 

diamants ? 
— Je ne sais pas, moi. 
— Mais pour toi. ma petite Lisette-; 
>— Pour moi ? 

Le visage de Louison n'exprima pas 
le moindre contentement. 

— Tu sais pourtant bien, dit-elle de 
plus en plus indifférente, que les jeu-
nes filles ne portent pas do diamants... 

— Eh ! quand on a ta fortune, on 
peut bien l'aire exception à la règle... 
Et puis, si tu ne veux pas les porter 
maintenant, lu les auras, tu les porte-
ras quand tu seras mariée. 

— Je ne veux pas me marier ! 
— Tu ne veux pas te...? 
— Mon père chéri, je veux me con-

sacrer au bonheur de tes vieux jours. 
Cela dit, Louison, sans avoir même 

touché aux diamants, quitta le bras 
de son père et se dirigea vers la salle 
à manger. M. Florimont. essuya deux 
grosses larmes et suivit sa ftlle, en 
murmurant : 

Comment la consolerai-je ? 
Louison fut heureusement très aima-

ble pendant le dîner et effaça la mau-
vaise impression produite par sa peti-
te cruauté. De son côté, M. Florimont 
évita de reparler des Villepreux. 

Après le repas, il dit : 
— Fais-nous préparer du thé; j'at-

tends le général de Brettecourt. 
Louison répondit simplement : 

« Bien ! » Mais elle eut un petit mou-
vement de joie. Et lorsque Brettecourt 
arriva, elle fut si charmante avec lui 

,aua 1* Héjiérai se dit : « Cette netilÊ 

personne a quelque chose à me deman-
der... » Comme les soirées précéden-
tes, il fut beaucoup question de ma-
dame Renaud.. Et Louison chercha, 
comme les soirs précédents, à péné-
trer le motif qui pouvait bien pousser 
M. de Brettecourt à venir conférer si 
souvent avec son père; mais rien ne 
la mit sur la voie. 

Au moment où le notaire proposait 
au général de passer dans son cabinet, 
Louison se hasarda. Regardant fixe-
ment le général, elle demanda : 

— Quand "madame Ronaud recevra, 
voudrez-vous me présenter à elle ? 

Brettecourt comprit et répondit : 
— Dès demain, Mademoiselle, si 

vous le désirez. 
— Si mon père le permet, prononça 

respectueusement Louison. 
— Si je le permets?... Mais certai-

nement !... s'écria le notaire. C'est une 
noble et charmante femme que mada-
me Renaud. 

— Tu la connais donc ? 
— Moi ? fit-il en rougissant, mais 

pas du tout ! 
— Alors, comment sais-tu qu'elle 

| est bonne et charmante ? 
Le notaire, un peu embarrassé, ré-

pliqua : 
-— Je parie... d'après ce que M. de 

J.,Brettecourt nous a dit.,. 

L'Approvisionnement 
en Sulfate de cuivre 

Paris, 22 mars. — Une délégation du grou-
pe viticole de la Chambre des députés, corn-, 
posée de MM. Lafferre, président; Aldy, 
Carré, Bonvaie't, Dufrèche, Malavialle, a ct.o 
reçue par M. Méline, ministre de l'agricul-
ture, et lui a. soumis un certain nombre du 
faits et de documents se rapportant à des 
difficultés d'approvisionnement en sulfate 
de cuivre. ' 

Le ministre a donné à la délégation l'as, 
surance qu'il n'épargnerait aucun eflort 
pour aboutir à des solutions satisfaisantes,-

La Commission sanitaire 
des Alliés 

Paris, 22 mars. — Le sous-secrétaire d'Ltat 
du service de santé militaire a reçu hier ma-
tin, au ministère de la guerre, les délégués 
étrangeis de la commission sanitaire inter-
alliés, dont ic but essentiel est de permettra 
entre alliés l'échange d'informations et dç 
vues sur toutes, les questions sanitaires d'in-
térêt commun, l'expérience acquise dam 
chaque pays et dans chaque armé* pauvaiw 
utilement servir aux autres. 

— Enfin, lu me permets d'aller chez 
elle ? 

— Si M. de Brettecourt ne juge, pas 
que ce soit trop indiscret ! 

— Non, dit le général. Et demain, je 
serai enchanté de me mettre à la dispo-
sition de mademoiselle Louise. 

En môme temps, il jetait un regard 
d'intelligence à la jeune fille. Elle 
comprit bien qu'elle avait été devinée} 
et, en disant adieu au général, elle 
murmura tout bas : 

— Merci. 
Il répondit en s'inclinanl, et tout 

bas lui aussi : 
— Je suis toujours du parti des. 

amoureux. 
Puis le notaire et lé général s'enfer-

mèrent dans le cabinet de M. Flori-
mont et y demeurèrent très tard. 

Louison, presque rassérénée par les 
paroles de Breltecourt, s'endormit, 
frissonnante d'espoir, et rêva qu'elle 
se promenait amoureusement au bras 
de Frédéric, tandis que mademoiselle; 
Dickson regagnait l'Amérique sur un 
magnifique paquebot, en inondant de 
ses pleurs l'océan Atlantique. 

'A suivre.) 
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Dépêches de la Journé 
La Bataille 

- Les Bavarois ont été décimés 
Zurich, 22 mars. — Au cours des récents 

combats devant Verdun, les régiments ba-
varois ont été employés pour les attaques 
Jes plus hasardeuses et les plus désespé-
rées, et ont subi des pertes effroyables. La 
Bavière n'ayant plus de ressources en hom-
smes, on n'a pas pu reformer des régiments 
fenéântis. Le mécontentement et le pessimis-
tne se sont beaucoup accrus dans toute la 
(Bavière au cours des deux derniers mois. 

Les Austro-Germanophiles 
du Vatican inquiets 

1 Rome, 2E mars. — Dans les cercles germa-
nophiles et austrophiles du Vatican, on se 
montre très inquiet des résultats définitifs 
de l'attaque de Verdun. L'héroïsme des 
troupes du général t-etain fait l'admiration 
des cardinaux, pourtant peu suspects de 
francophilie et (font l'un déclarait hier que 
des troupes françaises font des choses qui 
Étonnent le monde. 

On se passionne et on 
admire à Salonique 

Salonique, 22 mars. — On continue à sui-
vre avec passion les événements qui se dé-
coulent devant Verdun. La splendide résis-
tance des troupes provoque partout l'admi-
ration : hier, lorsque la musique joua la 
* Marseillaise », celle-ci fut bissée et les sol-
dats, au moment de leur départ, furent ac-
compagnés par plusieurs centaines de per-
sonnes qui acclamèrent devant l'état-ma-
jor le général Sarrail. 

Le Général Balfourier 
Paris, 22 mars. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé, le tsar a envoyé au général Bal-
lourier et au vaillant 20e corps narmée fran-
çais les sentiments de sa plus vive admira-
tion et de toute son estime pour la brillante 
conduite qu'ils ont eue dans les batailles 
livrées sous Verdun. Le général Balfourier, 
divisionnaire depuis 1912, commandait en 
1914 la lie division d'infanterie à Nancy. 
Depuis la guerre, il a succédé au général 
'Foch dans le commandement du 20e corps 
d'armée. 

L'Héroïsme d'un petit Verdunois 
Paris, 22 mars. — Lorsque le bombarde-

ment faisait rage sur Verdun, et que toute 
la population était réfugiée dans les caves, 
îe sous-préfet, M Grillon, se trouva à un 
moment donné sans personne sous la main 
pour assurer le service de vaguemestre de 
fa citadelle à la grande poste, où il avait 
tenu à demeurer lui-même, malgré la rafale 
d'obus. Un jeune Verdunois, un enfant, An-
dré Diemert, vint s'offrir spontanément pour 
accomplir cet* périlleuse mission. M. Gril-
lon, ému, ne crut pas devoir repousser ce 
dévouement si loyalement, si généreusement 
offert. Il fit immédiatement remettre un cas-
que à l'enfant, qui s'en coiffa fièrement, pour 
commencer tout aussitôt, sans souci de la 
pluie de mitraille qui tombait sur la ville, à 
faire la navette pour porter les plis de la 
grande poste à la citadelle, et inversement. 

Uu jour, pourtant, le 27 février, où le 
«bombardement était particulièrement terri-
ble, le jeune André Diemert l'échappa belle; 
41 passaii ce jour-là, portant des plis qui ve-
nait de lui être remis, lorsqu'un obus de 
gros calibre tant à exploser tout près de 
lui, sur le grand collège de Verdun Des 
(éclats volèrent autour de lui. Par miracle, 
aucun d'eux ne l'atteignit, mais le déplace-
ment d'air avait été si violent, que l'enfant 
tut projeté à plusieurs mètres. 

Le petit facteur raconte ainsi ces minutes 
émouvantes : « Je suis bien resté dix minu-
tes étendu au milieu de la rue, sans connais-
sance. D'ailleurs, personne ne pouvait me 
relever, car les rues étaient complètement 
désertes. La violence de la commotion m'a-
vait pourtant fait lâcher mes plis. Revenu 
a <..ol, je les ai ramassés et je suis allé les 
porter. J'ai continué mon service comme par 
îe passé, jusqu'au jour où ma famille, que 
j'ai dû, suivre, a été forcée d'évacuer Ver-
dun. » 

Le Généra! Cadorna 
sur notre Front 

' Paris,,22 mars. — Le général Cadorna est 
parti ce matin de bonne heure pour le 
Iront. 
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LE BOMBARDEME 
de Zeebrngge par ies Allies 

Dégâts considérables 
Amsterdam, 22 mars. — Endormis dans 

One sécurité trompeuse, les Allemands ont 
tèté surpris le matin, avant le lever du jour, 
à Zeebrugge, à Knocke et à Heyst, par les 
avions alliés. Ceux-ci lancèrent des bombes 
jsur le môle de Zeebrugge, sur l'usine élec-
Jtrique Solvay et sur le port, où étaient abri-
jtés des torpilleurs, des hydravions et des 
Jbateaux mouilleurs de mines. Quand les 
bombes commencèrent â pleuvoir, ies artil-
leurs servant les canons spéciaux contre 
avions furent pris de panique et se précipi-
tèrent dans les abris. Apres quoi, leur tir, 
jau clair de lune, fut désordonné et impré-
jeis. Ils avaient cru d'abord que l'attaque 
menait des monitors anglais, et leurs canons 
(furent pointés vers la mer, tandis que des 
centaines de bombes éclairantes étaient lan-
cées pour permettre de découvrir l'ennemi 
Jcaché. De Flessingue, on voyait des explo-
rions, des bombes jetées sur Zeebrugge par 
Iles aviateurs alliés. 

' L'attaque aérienne a été exécutée de con-
fcert avec l'escadre anglaise des croiseurs 
jet des monitors. A quatre heures, l'escadre 
bombarda le port. A midi, durait encore un 
jteu terrible. 

On annonce que de grands dommages ont 
iété causés. Il y a aussi de nombreux morts. 
SOn grand incendie a été observé à Zee-
brugge, le matin, à quatre heures. Les Al-
lemands avaient renforcé considérablement 
récemment les défenses côtières de Zee-
brugge. Leurs sous-marins, qui opèrent dans 
fta mer du Nord depuis quelques semaines, 
Ipnt Zeebrugge pour base. 

Amsterdam, 22 mars. — Deux sous-marins 
allemands purent s'échapper en plongeant. 
fTrois torpilleurs, attaqués par les aéropla-
tnes, cherchèrent leur salut en fuyant vers 
5a haute mer, mais ils eurent des difficultés 

Ïiour éviter le champ de mines allemand et 
urent ensuite poursuivis par des destroyers 

anglais, comme le rapporte, du reste, l'ami-
rauté. 

Amsterdam, 22 mars. — En date du 21 
mars, trente-quatre aéros étaient claire-
ment visibles durant le bombardement de 
Zeebrugge par les alliés. Un sous-marin a 
îété aperçu près des eaux territoriales hol-
iandaises, tenant évidemment à éviter les 
points bombardés. Plus tard, un contre-tor-
pilleur allemand était hâtivement remor-
qué en rade par un autre. Le même jour, de 
[nombreux marins allemands blessés étaient 
transportés à Zeebrugge et à Bruges. 

Le Sang-Froid d'un 
Officier aérostier 

Paris, 22 mars. — Un officier qui était en 
Observation dans un ballon au front, le câ-
ble s'étant rompu, réduisit en menus mor-
ceaux les documents contenus dans la na-
celle, puis se précipita dans le vide, avec 
Ison parachute, d'une hauteur de 3,500 mè-
Itres. A un correspondant qui lui demandait 
de publier son nom, il s'y refusa, disant 
feimplement : «Je n'ai rien fait d'extraordi-
ïiaire. J'ai seulement battu un record, que 
J'espère conserver longtemps. ». 

L'activité de 1'jiêronaufique 
allemande en 

Rotterdam, 22 mars. — L'état-major aé-
rien allemand, nouvellement constitué, mon-
tre une très grande activité. Son quartier 
général est établi au château de Rumbeeke, 
ancienne résidence des ducs de Flandre. Une 
(vingtaine d'officiers supérieurs habitent le 
«hâteau, qui a été relié par téléphone et télé-
graphe aux différentes bases du service 
aérien. De jeunes officiers aviateurs s'en 
traînent sur le champ d'aviation, dont l'ap-
proche est interdite aux Belges. Des al:ris 
pour zeppelins sont, construits avec une rani-
jdité remarquable. Plusieurs de ces aé.onefs 
*nt été vus, la nuit dernière, faisant des 
rVoyages d'essai sur la Belgique, aux envi-
jïons de Namur. 

Dans les Balkans 
L'intervention de la Roumanie 
On Rapport officie! roumain favorable 

Genève, 22 mars.— La « Taeglische Runds-
chau » apprend de Bucarest que le rapport 
officiai de l'état-major roumain sur la guer-
re européenne conclut d'une façon très fa-
vorable pour l'Entente. Le journal dit qu'on 
doit attribuer une grande importance à ce 
rapport, qui constitue le symptôme lo plus 
grave qui se soit présenté jusqu'ici sur les 
intentions de la Roumanie. Le rapport con-
clut : « Les armées austro-allemandes, mal-
gré leurs succès d'un caractère temporaire, 
sont obligées de se défendre. Les alliés ont 
acquis la persuasion morale de leur supé-
riorité, les succès de l'ennemi ayant été ob-
tenus avec des moyens anormaux et des 
efforts militaires bien supérieurs aux effets 
obtenus La victoire des alliés doit être re-
tenue comme sûre, même si elle tardait à se 
réaliser. s 

Selon la a Taeglische Rund3chau », les 
conservateurs roumains se montrent très 
alarmés par le rapport en question. Leur 
organe politique s'efforce de contester point 
par point les conclusions de l'état-major 
roumain qui a littéralement déconcerté les 
germanophiles roumains 

PLUS DE 700,000 SERBES MASSACRES 
Rome, 22 mars. — Les gouvernements al-

liés ont des preuves qui seront bientôt pu-
bliées que les Autrichiens et les Bulgares 
ont perpétré d'atroces massacres en Serbie 
et que 700,000 personnes ont péri. La mort 
par la baïonnette étant trop lente, les bour-
reaux eurent recours aux gaz asphyxiants. 
Dans une seule église de Belgrade, 3,000 fem-
mes, enfants et vieillards furent ainsi as-
phyxiés. 

Les Autrichiens emploient les mêmes pro-
cédés au Monténégro. 

 * 
On incident roumano-Siongrois 

Milan, 22 mars. — Depuis dix jours, le 
courrier diplomatique roumain partant de 
Vienne et Berlin est interrompu I Le pre-
mier secrétaire de la légation de Vienne est 
prisonnier par ordre des autorités hongroi-
ses, et les démarches faites par les autorités 
roumaines pour obtenir sa libération sont 
restées vaines. Cet incident, après la ferme-
ture de la frontière hongroise depuis le 16 
courant, et après la suppression du « Ro-
manul », l'organe du parti national rou-
main paraissant à Arad, produit une gran-
de impression en Roumanie. 

Èn Angleterre 
L'Empire britannique donne 

5 Millions de Soldats aux Alliés 
Londres, 22 mars. — Le budget de 1915 pré-

voyait 3 millions d'hommes sous les armes. 
Le budget du prochain exercice est basé 
sur un effectif de 4 millions d'hommes, soit 
10 % de la population du Royaume-Uni. 

L'Angleterre a actuellement 1 million 
500,000 hommes en ligne et autant en ré-
serve. 

L'effort de l'Australie va atteindre 300,000 
hommes, celui de la Nouvelle-Zélande 55.000 
hommes. Le Canada a 120,000 hommes en 
Europe, 100,000 à l'entrainement, et compta 
poursuivre le recrutement jusqu'à 500,000 
hommes. 

Il faut ajouter les contingents de l'Afrique 
du Sud, de l'Inde et de l'Egypte. 

Tout compris, l'empire britannique va re-
présenter une masse de 5 millions de sol-
dats. 

Prohibition de certaines 
importations 

Londres, 22 mars. — Est prohibée dans le 
Royaume-Uni l'importation des automobiles, 
des motocyclettes, des gramop^oiies, des pia-
nolas, des pianos mécaniques et de certains 
autres instruments de musique, les spiri-
tueux, sauf le rhum et l'eau-de-vie. Il serait 
question de prohiber l'importation de la 
quincaillerie, de la coutellerie, de la porce-
laine et des articles de fantaisie. 

Les Souverains anglais 
reçoivent 800 Blessés 

Londres, 22 mars. — Le roi et la reine 
d'Angleterre ont offert un concert et un thé 
à 800 soldats anglais blessés amenés en au-
tobus des divers hôpitaux. 

Le thé a été servi par les dames de la plus 
haute aristocratie.  « 

Sur te Front russe 
LES RUSSES A ISPAHAN 

Pétrograd, 22 mars. — Ispahan, que les 
troupes russes viennent d'occuper, était le 
dernier centre important de 1 action des 
agents allemands et des rebelles persans à 
leur solde. L'occupation de la ville réduira 
à néant leurs efforts pour soulever cette ré-
gion contre le gouvernement persan et con-
tre les Russe;. En outre, d'Ispahan, les 
Russes se trouvent, en mesure de seconder 
les efforts des Anglais nui ont des relations 
traditionnelles avec l'une -des grandes tri-
bus guerrières de la Perse méridionale 
— celle des Bakhtiaris — et qui ont le 
moyen de contenir l'autre, celle des Kacti-
gaiïs. 
RAVITAILLEURS TURCS COULÉS 

Bucarest, 19 mars (retardée). — Le vapeur 
« Esperanza », de 7,000 tonnes, quittant 
Constantza à destination de Constantinople 
sous pavillon allemand, avec un charge-
ment de farine et diverses denrées alimen-
taires, a été torpillé par les Russes au large 
de Bouiarca, snir les côtes de la Roumanie. Ce 
vapeur avait d'abord porté le pavillon es-
pagnol, puis le pavillon roumain qu'il avait 
ensuite retiré. L'équipage de 1' « Esperanza » 
a été sauvé et fait prisonnier par les Rus-
ses. Une vingtaine de petits voiliers ayant 
des chargements et une destination analo-
gues ont été également, coulés. 

La Reprise de l'Offensive russe 
Pétrograd, 22 mars. — La soudaine acti-

vité qui s'est fait sentir sur le front donne 
à supposer que les opérations générales ne 
seront pas retardées jusqu'après la fonte 
des neiges. Celle-ci semble du reste plus 
éloignée que jamais, car il y a 25 degrés 
de froid. Il pourra donc se passer bien des 
choses avant que les inondations du prin-
temps arrêtent les mouvements des armées. 

NERVOSITÉ ALLEMANDE 
Genève, 22 mars. — On mande de Berlin 

que les attaques des Russes s'étendent, jus-
qu'à l'extrémité de leur aile nord auprès 
de Riga. Les nouvelles allemandes donnent 
une certaine impression de nervosité. Elles 
attribuent aux Russes, qui attaqueraient 
« nuit et jour », des effectifs énormes et elles 
reconnaissent que les troupes allemandes 
ont dû se retirer. 

La Conférence des Alliés 
JftM. Salandra et Sonnhio à Paris 
Rome, 22 mars. MM. Salandra et Son-

Bino partiront samedi matin pour Paris, où 
Us arriveront dimanche soit. Ils rentreront 
a Rome le 30 mars. 

Témoignage catégorique 
d'un Passager 

Amsterdam, 22 mars. — Un passager du 
« Tubantia », M. Burkard, courrier du mi-
nistre de Bolivie, affirme que le paquebot 
a bien été torpillé par un sous-marin alle-
mand, et il fait le récit suivant : 

« Nous avions quitté Amsterdam par très 
beau temps. Alors que tout le monde était 
couché, je ressentis un grand choc; je me 
levai et me rendis aussitôt sur le pont. A ce 
moment, le capitaine donnait l'ordre : 
e Tout le monde près des chaloupes. » La 
mer était devenue très mauvaise et le spec-
tacle devint effrayant : les femmes, à demi 
nues, couraient affolées sur le pont. On 
nous remit les ceintures de sauvetage, et 
rembarquement dans les canots commença. 
Pendant trois heures, l'équipage tira des 
coups de canon en signe de détresse, tandis 
que la sirène faisait entendre sans inter-
ruption des sbns stridents. Une demi-heure 
plus tard, il ne restait rien du navire. No-
tre barque se trouva en vue d'un navire de 
guerre allemand, mais celui-ci disparut sans 
s'occuper de nous, et cela malgré nos ap-
pel». Ce n'est que plus tard, qu'un grand 
bateau hollandais, qui s'était mis L notre 
recherche, nous prit à son bord. Nous fû-
mes transbordés sur un torpilleur hollan-
dais, qui nous conduisit au port le plus pro-
che. » 

irages financiers 
DU 22 MARS 

FONCIERES 1895 

Le numéro 181,151 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 490,108 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 358,742 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr. : 
409,324 451,183 117,727 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
175,352 
391,901 
126,198 
215,557 

28,245 
187,028 
287,625 
401,490 

15,966 
350,a36 
340,069 
342,118 
468,252 
73,402 

157,593 
S4.039 

328,970 
84,023 

237,770 
216,784 
412,646 
115,906 
274,341 
149,768 
416,167 

237,159 
356,190 
368,441 
22,939 

225,610 
149,632 
44,984 

327,598 
220,226 

42,632 
253,012 
461,7-43 
400,896 
238,584 
418,719 
166,535 
209,137 

152,130 
68,764 
84,143 
86,697 

175.358 
494,778 
352,206 
262,545 

COMMUNALES 1892 

Le numéro 419,168 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 75,183 gagne 30,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 472,623 114,404. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
234,739 197,102 42.036 214,923 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs: 
202,881 143,773 29,887 119,579 434,591 313,298 
330,322 248,717 435,414 160,163 99,948 310,719 

78,983 10,051 181,003 136,584 158,318 331.942 
430,103 221,519 224,887 335,217 207,957 434,586 
193,171 406,272 215,442 125,777, 186,693 349,083 

COMMUNALES 1912 

Le numéro 1,733,277 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 684,523 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,499,631 513,148 440,210 1,524,522 1,355,777 
1,611,020 l,629,sl8 1,077,174 1,651,430 1,544,217 

1,286,030 1,696,430 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr : 
928,684 131,968 1,253 500 672,031 

1,413,186 1,529,096 1,728,459 884,085 
224,753 1,408,211 765,14c 390.148 

1,378,763 1,569,591 
1,670,758 1,628,199 
1,475,694 1,548,P13 

477,149 460,259 
751,018 1,157,286 

15,744 
546,284 
349,664 
605,158 
738,525 
853,974 

312,619 1,661,905 
76,168 1,849,261 

894,394 236,087 
«1,344 1,947,424 1,190,872 
299,255 1,582,179 1,837,256 

1,576,348 871,289 '•SUsVlOS 699,601 1,162,429 
1,636,489 1,855.264 1,334,892 1,193,229 720,159 

178.900 971,085 1,067,309 541,585 6.952 
387,400 169,712 750,371 121,667 242,063 
23La85 345,680 179,353 1,190,116 1,002.359 

î$?-°îi <242-8a7 359'406 e27-063 i o«,oio 1 ■£}•£!! 1.037,451 1,416,080 1,410,544 
-IM'%1 m-m 1.980,985 398,825 î'5^5 203"523 L«7,703 990,159 
^SS'ÎJr7 £2'203 543'887 1.486-°22 JF'f58 329.979 1.713,018 770,469 1,380,411 1,752,330 249,996 

718,431 
8.092 

537.208 
478,809 

Et le Mark baisse toujours 

New-York, 22 mars. — Hier, le change du 
mark a fini en clôture à 71 1/4. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

23 MARS 1915 
Au nord-ouest d'Arras, à Carency, nous 

avons enlevé une tranchée allemande el 
(ait des prisonniers. A l'Harlmannsiviller-
kopf, nous avons également enlevé deux 
lignes de tranchées et avons (ait des pri-
sonniers, parmi lesquels plusieurs of/i-
ciers. 

Les Allemands se sont acharnés à bom-
barder Ypres et à détruire les anciens el 
très beaux édifices que renfermait la ville. 

La flotte anglo-française a repris le bom-
bardement des forts turcs des Dardanel-
les. 

Le professeur Vincent, médecin en chef 
du Val-de-Grâce, communique à l'Acadé-
mie des sciences les éléments de la décou-
verte qu'il vient de faire d'un vaccin con-
tre le choléra. 

A l'Etat-Major 
du Ministre de la Guerre 

Comme l'ont annoncé nos dépèches, M. le 
chef de bataillon Dukacinski, du 114e, est 
appelé à faire partie de l'état-major parti-
culier du ministre de la guerre, M. le géné 
ral Roques. 

M. le commandant Dukacinski occupait à 
Bordeaux les fonctions de président de la 
commission de Censure, fonctions délicates 
entre toutes, nos lecteurs le savent. Si nous 
avons eu parfois à défendre les droits de 
la presse et ses légitimes prérogatives oon 
tre les instructions venues de Paris, nous 
avons toujours trouvé auprès du comman-
dant Dukacinski l'accueil le plus courtois et 
l'aménité la plus sincère. Au cas de con-
flit^ il s'attachait à le dénouer avec un es-
prit d'équité et une bonne grâce auxquels 
nous sommes heureux de rendre hommage. 

Nous ne voulons pas laisser cet officier 
distingué quitter notre, ville pour aller pren-
dre à l'état-major du général Roques les 
fonctions auxquelles l'appelle l'estime du 
ministre de la guerre sans dire ici les re-
grets que nous cause son départ et sans le 
féliciter de sa nouvelle affectation. 

FAITS DIVERS 
Accident aux Docks 

Mercredi après-midi, le manœuvre espa-
gnol Vicento-Gonzalez Martinez, trente-deux 
ans, domicilié rue Jouannet, employé pour 
le compte de la Société des affrètements, 
place Richelieu, travaillait au déchargement 
d'un navire amarré au bassin des Docks, 
lorsqu'une palanquée de sacs de blé lui tom-
ba dessus, lui occasionnant des contusions 
multiples. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital St-
André, où il a été admis salle 10. 

PETITE CHRONIQUE 
Accident mortel. — Sous ce titre, nous 

avons relaté, dans notre numéro portant la 
date de mardi, l'accident qui a coûté la vie 
à un ouvrier d'une scierie. Cet accident s'est 
produit dans l'usine exploitée par ?' Naudult 
Déo, cours des Messageries Maritimes, et 
non à l'usine Lafaste, rue Bourbon. 

On à volé: Diverses marchandises d'une 
valeur e 200 "francs environ, ces jours der-
niers, à M. Gaétan Régina, doreur sur mé-
taux, rue Castillon. L'auteur du vol est m 
ouvrier électricien, S.... domicilié dans la 
même rue. 

Des ; miches, servant de clôture à un 
petit chai de la rue Xénc hon, et apparte-
nant à Mme Marie Rolland, courtière "n 
fruits, rue Bergîret. 

Trouvés. — Cours de l'Intendance, un por-
tefeuille renfermant une certaine somme et 
divers papiers ; le réclamer rue Brémontier, 
50, chez Mlle Robard. 

— Une croix de guerre, sous le hall des 
Capucins; la réclamer rue Nansouty, 8. 
chez M. Laffon. 

Accident. — M. iférino Hennondo, qua-
rante ans, manœuvre-espagnol, demeurant 
rue de Belleyme, ,Tui chargeait un camion, 
mardi après-midi, au bassin n. 2 des Docks, 
pour le compte de M. Roiron, a été atteint 
et fortement contusionné par une plaque de 
fer. Le blessé a été transporté et admis à 
l'hôpital Saint-André. 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaigne 

La Vérité sur les Démarches 
de la Hollande 

Genève, 22 mars. — En raison des fausses 
nouvelles répandues dans la presse hollan-
daise concernant la démarche qui aurait 
été faite auprès du gouvernement allemand 
à la suite de la destruction du « Tubantia », 
le ministre des affaires étrangères a déclaré 
que, suivant les instructions qu'il avait re-
çues le 19 mars au soir, le ministre de Hol-
lande à Berlin avait été chargé d'inviter le 
gonvernement allemand à ouvrir une en-
quête basée sur les déclarations des person-
nes présentes à bord du vapeur; mais, à la 
suite des renseignements' fournis par le 
ministre d'Allemagne, à La Haye, au nom 
de son gouvernement, la réclamation n'a 
pas été produite. 

Passage à Bordeaux 
de Délégués marocains 
Mercredi matin, à six heures quarante, 

l'express de Lyon amenait en- gare Saint-
Jean vingt délégués marocains. i..jur de , 
la Foire d'échantillons de Lyon. 

Sur le quai de la gare, les délégués oui 
été saluCs par MM. Guérmeau, chef du cabi-
net du maire ; Petit, secrétaire de la Ville, et 
François, secrétaire particulier. 

Les délégués marocains ont ensuite été 
conduits en autom jbile à. l'hôtel Continen-
tal, où de; appartements leur avaient été 
réservés. 

MM. le capitaine Mercier, appartenant à 
la résidence générale de Rabat, et Arnaud, 
du cadre des interprètes civils, accompa-
gnaient nos hôtes. Ceux-ci ont exprimé 
leur satisfaction de leur voyage et ont l'as-
surance que l'Exposition de Lyon, qu'ils oni 
visitée en détail, donnera les meilleurs ré-
sultats. 

Réception à i'Hôîel de Ville 
Mercredi après-midi, les délégués maro-

cains ont été reçus à l'hôtel de ville par M. 
Charles Gruet, maire de Bardeaux. 

Pour la seconde fois depuis le début de 
la guerre, on avait ouvert les magnifiques 
salons de la mairie. Les honneurs étaient 
rendus par les gardes municipaux en gran-
de tenue. 

Les délégués marocains, accompagnés du 
capitaine Mercier et de M. Arnaud, sont arri-
vés en automobile. 

M. Gruet les a reçus avec beaucoup de cor-
dialité, et a prononcé un discours dont ils 
ont écouté la traduction avec le plus vif in-
térêt. 

En termes simples, le maire de Bordeaux 
a souhaité la bienvenue à ses hôtes. Il leur 
a dit qu'ils étaient en quelque sorte chez 
eux a Bordeaux, puisque notre ville fait un 
commerce considérable avec notre nouvelle 
possession africaine. 

M. Gruet a ajouté que les relations si bien 
établies deviendraient de plus en plus ami-
cales, et que le Maroc en tirerait profit com-
me notre cité. 

« Je vous donne rendez-vous ici-même, en 
septembre prochain, a-t-il dit en terminant. 
A cette date, vous serez invités à visiter no-
tre foire d'échantillons, qui vous intéressera 
certainement. » 

Un des délégués marocains a répondu au 
nom de ses camarades, et l'interprète a 
donné la traduction de sa réponse, qui té-
moigne d'une belle élévation d'idées et d'un 
amour sincère pour la France. 

Le délégué marocain a déclaré qu'il se fé-
licitait vivement de son passage dans la su-
perbe ville de Bordeaux. Après avoir affir-
mé combien ce voyage serait profitable à 
son pays, dont le devoir est d'étudier de très 
près le mouvement économique de la Fran-
ce, il accepta l'invitation de M. Gruet. 

« J'accepte le rendez-vous avec d'autant 
plus d'empressement, dit-il, que j'ai l'ar-
dente conviction, partagée pa*- tous mes com-
patriotes, que septembre marquera la fin 
de cette terrible guerre et le triomphe de la 
civilisation sur la barbarie, » 

M. Gruet remercia avec émotion, et guida 
ses hôtes à travers les salons, qu'ils trouvè-
rent splendides. 

La Visite du Port 
Les délégués marocains prirent ensuite 

place dans leurs automobiles, afin de visiter 
le port de Bordeaux. 

On les conduisit au transporteur aérien 
de la rive droite, dont la manœuvre les 
émerveilla. Tout le long du chemin, ils mul-
tiplièrent les questions et demandèrent des 
précisions sur l'importation et l'exportation, 
sur les entrées et les sorties, sur le nombre 
et le tonnage des navires, etc. 

Après avoir admiré le premier pylône, au-
jourd'hui terminé, du pont à transbordeur, 
les délégués marocains visitèrent les docks. 
Là, ils rencontrèrent des prisonniers alle-
mands au travail, et s'arrêtèrent un instant 
pour les regarder. 

La promenade achevée, les automobiles re-
gagnèrent la mairie. Une photographie fut 
prise, le maire serra la main de tous les dé-
légués, et ces derniers furent ramenés à 
l'hôtel. 

Nous pouvons affirmer que la réception 
par M. Gruet et la visite de la ville ont 
laissé dans leur âme une Impression pro-
fonde. 

Les délégués partiront jeudi matin pour 
Madrid, où ils s'arrêteront quelques heures. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pour les Assises 

Dans sa réunion de mercredi, la chambre 
des mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être ju-
gés à la session du moi= prochain. 

Pierre Blanquié, de Caudéran, accusé de 
faux et d'usage de faux. 

Marie Cazemajou, née Labbé, domicilié à 
Bordeaux, et Marie Villepinte dite Augus-
ta, domiciliée A Castets-en-Dorthe, accusées 
d'avortement et complicité. 

Marie Cazemajou, née Labbé, domiciliée à 
gnac, et Marie Rayaud, née Vignes, domici-
liée au Bouscat, accusées d'avortement et 
complicité 

^> m *> 

MESNARD (angle Porte-flîjeaux) 
BRONZES MARBRES DE CARRARE 

Théâtres et Goneerts 
Spectacles de la Semaine 

APOLLOTHEATRE. — Vendredi samedi et di-
manche (matinée et soirée), « l'Oiseau 
blessé», avec Eve Lavallière, des Variétés; 
Escoffler, Coles S. de Behr, Chanmont, 
Starck, et «Dieu! que les Hommes sont 
bêtes», ~ivec Eve Lavallière.. — Vendredi 31, 
« Madame Bou-Dou l!a-l)a-ltouh », troupe 
du Concert Mayol — Prochainement : Dra-
nem, Vilbert, Spinelly-Raimu, etc. 

THEATRE DES BOUFFES. - Samedi, diman-
che (matinée et soirée) « la Petite Mariée », 
avec Caruso, Chambon, Lucy Raymond, el 
« l'Anglais tel qu'on le parle », avec Dar-
nois, Chatillon. Emma Leriche. — Jeudi 
30, en matinée, ■ le Jour et la Nuit », avec 
Caruso Lucy Raymond, Lya Ceddès. 

TUKATRE-FRANÇAIS. — Vendredi samedi et 
dimanche (matinée et soirée), «Ce bon 
Monsieur Zoetebeek », avec la troupe belge 
de la création. Conférence sur l'humour 
belge, par M. Max Viterbo. — Dimanche 3 
avril, « Carmen », avec Campagnola, de l'O-
péra-Comique. — Samedi 8 et dimanche 
!) avril (matinée et soirée), «Primerose», 
avec Charles Baret. 

THIANON-THEATKE. — Mercredi et jeudi. 
« Petite Pesto », avec une excellente troupe. 
Orchestre symphonlque. sous la direction 
de Castor Joyeux 

8CALA-THEATRE. - A partir de jeudi, 
« Amour et de », vaudeville de Louis Fo-
rest, avec une troupe de choix. 

AI.HAMBRA-THEATUE. - Samedi 1er et di-
manche 8 avril, «Cyrano de Bergerac», 
avec la troupe du Théâtre Saint-Martin. 

Location ouverte pour tous ces spectacles. 
EXPOSITION DES TROPHEES DE GUERRE 

(hémicycle des Quinconces). — Ouverte tons 
les jours, de neuf heures à cinq heures. 
Prix d'entrée 0 fr. 50. 

CIRQUE RANCY (allées de Chartres). — Tous 
les soirs : le quatuor Maurin, Augusto-
Tomy, et l'extraordinaire Robledillo. 

FOIRE DE BORDEAUX. — Tous les jours : 
«Grand music-hall Bénevol » avec le singe 
« Consul », la voyante Lucile Bénevol, etc. 
«Ménagerie Laurent» avoc les dompteurs 
Lucas, Laurent, et Georgiano. 

CINBM 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 mars 

Paul Catala, 44 ans. rue des Glacières, ni. 
Catherine Laubfou, 49 ans, rue Tombe-l'Oly. 33. 
Alphonse Hoissure, t!5 ans, nie de la Pépinière. 
Clarisse Barrère, 6ô ans, passage Sarpet, 10. 
Marguerite Luris. 70 ans. ru» CimdULîc. IU 
Veuve Berry, 95 ans, rue RcKtrigue-Péreire, 21. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 23 mars 
Dans les paroisses ; 

Notre-Dame : 9 h.. Mme M. Diris, 16. rue 
Condillac. 

St-Martia] : 9 h. 45, M. P. Raboste. r. Prunier. 7. 
St-Bruno : 10 h., Mme F. Deler, salle d'attente. 

— 1 h., M. Catala. rue des Glacières, 54. — 
1 h. 4ô, M. B. Vialard. salle d'attente. 

St-Eloi ; 10 h. 30. abbé G. Duat, rue Sainte-
Catherine, 192. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mlle Y. Précigout, , 31, rue 
Fourteau. 

Ste-Eulalie : 4 h., Mme A. Loubiou. rue Tombe-
l'Oly, 33. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jean La-
tapie prient leurs 

amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Maurice LATAPIE, 
soldat au 418e de ligne, 

décédé le 19 mars, à Nevers, des suites 
de ses blessures, 

qui auront lieu le vendredi 2i courant, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à neut heures trente à la gare 
Saint-Jean (cour des messageries) d'où le con-
voi funéSre partira à dix heures.' P. F. 

CONVOI FUNÈBRE £ ^BW\^ 
G. Degraaf et lours enfants. M. Th. Bonnefon 
et ses enfants, Mme \ Bonnefon et ses enfants, 
les familles Bouytaud (de Marmande), Drioux 
Ambrody, Montré et Marin prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme veuve C. BOUYTAUD, 
née Marie DEGRAAF, 

qui auront lieu le vendredi 24 courant, en l'é-
glise Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire che-
min Delandre, à neut heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE \\7A^Tt 
Caillères et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme C. DIRIS, 
leur mère, belle-mère, sœur, cousine et amie, 
qui auront lieu le jeudi 2'i courant en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 
Condillac, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes tunèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

romqu 
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% PAU 
Un Aviateur se tue 

Un autre ost sauvé miraculeusement 
Dans la soirée de lundi, au centre d'a-

viation de Pont-Long, le pilote Delrieu, du 
109e d'infanterie, originaire de Paris, ayant 
heurté un arbre de son appareil, a été pris 
sous la masse du moteur. 

Le malheureux, qui avait obtenu sonjjre-
vet ia veille, est mort sur le coup. 

Peu avant cet accident, un autre de nos 
intrépides aviateurs était monté en 18 mi-
nutes à 2,000 mètres avec un avion de cour-
se. Mais la rapidité de cette ascension cau-
sa des saignements et. des vomissements au 
pilote, qui s'évanouit. Resté sans direction, 
l'appareil se mit à descendre, mais lente-
ment, avec les balancements d'une feuille 
et atterrit presque doucement sur le champ 
d'aviation. Le pilote était indemne! 

SANDY - HOOK, ,- Passé : 

21 mars, st. fr. La - Touraino, de New-York. 

< 
LA TEMPÉRATURE 

Situation senéralti du 22 Mars 
Bureau central météorclogique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tomh»oc -

nord et l'ouest de PEurope. En FYanr. SV Ja 

recueilli 10-;- d'eau au fort rt» <s*vi M' 0B a 

Dunkerque, 6 aupuy de Dôml f T«aiice- 9 à 

à Toulon, i à Belfort et k Arcarhnn''loOU,se e* 
rient, ^Nantes, à Besançon et Tm°

e
"', [ 

et au Havre. Ce matin, le temps est n,,»Srest 

2.Ui 5LnTerU les p,,,ies continuent «îr ie'fftïî ral de la Manche. «tto-
La jempérature s'est abaissée sur nos r*»i«^ 

du NV.rd-Oi.est et du Sud. Ce mttinV 
momètre marquait -Uo à Bodoé -S; k r^' 

i penhagiie. -1 au puy de Dôme. 0 au ballSn ri»" 

isniUWl A\g\r
s,;l
-

ei,,e
'
n
^:M En France, le temps va rester généralement,* 

nuageux et brumeux, avec température vol-
rrobabîe^ norm;lIe- Des PIules »nt encore 

GONVO! FUNÈBRE ̂ ^^'t 
familles Vialard, Guibert et Lalue prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Benjamin VIALARD, 
leur époux, beau-frère, oncle et ami, qui au-
ront Heu le jeudi 23 courant en l'église Saint-
Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, Itl.e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Camille Ducasse, M. et Mme Gaston For-

tin, M"» Mary-Louise Fortin, Mme veuve Du-
casse et sa famille, les familles Roussignol, 
Fortin et Desplandez ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils éprouvent en la 
personne de 

Camille DUCASSE, 
Mitrailleur au 3e colonial, disparu lors du 

naufrage de la « Provence-II » le 26 février, 
à l'âge de 2S ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite a 
son Intention le samedi 25 courant, à neuf heu-
res et demie, dans l'église de Cambes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Albert Chanut, Mme veuve P. Cha-

nut, M. et Mme A. Chanut et leurs enfants, 
Mme veuve Simion, Mme veuve Bodin, Mme veu-
ve J. Pérard et ses enfants, les familles Si-
mion, Mouneydier, Dacharry, Dumon et Au-
maltre remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. le Capitaine CHANUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe, 
qui sera dite le vendredi 24 courant dans l'é-
glise Notre-Dame, à dix heures, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 mars 

Montés en rade : 
Sahel, st. fr., c. Le Bihan, de Cardin". 
Burmese - Prince, st. ang., c. Davids, de New-

York 
Baron-liaeyens, st. belge, c. Persyn, de Buenos-

Ayres. S» 
Danaè. st. holl., c. Reckleben, d'Amsterdam. 
Brinkburn. st. ang., c. Proctor, de New-York. 

PAUILLAC, 22 mars 
Montent : 

W.-H.-Dwyer, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Grib, st. norv., c. X...., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Ganekogoi'tamendi, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Westonby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Minorca, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flandre, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Nijkjoblng, st. dan., c. X.... d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet - Canet, st. fr., c. X... de Brest. 
Président - Leroy - Lallier, st. fr., c. X.. . de 

Nantes. 
hirondelle, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Leka, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Président-Bunge, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Saint-André, st. fr., c. X..., de New-York. 
Edith, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Vellore, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Ophir, st. suéd, c. X..., d'Angleterre. 
N'ordlyset, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Margam - Abbey, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Louis Maleyx et ses enfants, M. et Mme 

Edouard Bardinet et leurs enfants, M. Firmin 
Bardinet, M. et Mme Jean Bardinet et leurs en-
fants. M. Ernest Bardinet et ses fils remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pau| BARDINET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes seront dites le vendredi 24 courant dans 
la basilique de Saint-Seurin de Bordeaux pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera ù la messe de dix heu-
res, mais ne recevra pas de condoléances à l'is-
sue de la cérémonie. 

Ssir iWier &~ - p 
LE HAVRE. — Arrivés : 

90 mars, st. ang. Virginia, Matanzas, de New-
Orléans. 

Nav. norv. Sara, de Saint-Marc (Haïti), 
St. ang. Durahm, de Buenos - Ayres. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

20 mars, st. fr. Mansoura. de Tunis. 
Nav. fr. Alice, d'Alger. 
Nav. esp. Aurora, de Gandia. 
St. ital. Bengha-si, d'Oran. 
st. norv. Breinfond, de Philadelphie. 
St. ang. Briardene, de Manchester. 
St. fr. Charles Roux, de Toulon. 
St. fr. Duc-de-Bragance, de Tunis. 
St. fr. Espagne, d'Oran. 
St. fr. Ibéria. d'Alger. 
St. ital. Initiativa, de Piombino. 
St. grec Nicoalaos. de Torre - Annuziata. 
St. fr. Rhône, de Gabès 
St. norv. Vidar, de Newport. 
St. ang. Hankhead, de Caleta-Coloso. 
St. fr. Harmonie, de Saint-Louis-du-Rhône. 
St. ang. Snowdonian, de New-York. 
St. ang. Strathness. de Baltimore. 
St. fr. Andrê-Lebon. du Japon et de la Chine. 
PORT TALBOT. — Arrivés : 

20 mars, st. ang. Spero, de Bordeaux. 
Nav. fr. Javeline, de Bordeaux. 
Nav. fr. Défi, de La Rochelle. 
PENARTH. - Arrivé : . 

20 mars, st. ang. Schaldis. de Bordeaux. 
SWANSEA. — Arrivés : 

20 mars, st. fr. Anne, de La Rochelle. 
Nav. fr. Glaneuse, Lilloise, de Pauillac. 
CAP - FINfSTERRE. — Arrivé : 

21 mars, st. fr. Puerto-Rlco, de Saint-Nazalre. 
GIBRALTAR. — Passé ; 

20 mars. st. fr. Carol -1er, de Buenos-Ayres, 
DAKAR. — Arrivé : 

21 mars, nav. f Madeleine-Constance, de Mar-
seille. 

PERIM. — Passé : 
21 mars, st. fr. Athos, de Marseille. 

YOKOHAMA. — Arrivé : 
19 mars. st. fr. Polynésien, de Marseille. 

MEXILLONES. — Arrivé : 
19 mars. nav. fr. Adolphe, de Rochefort. 

BUENOS - AYRES. - Arrivé : 
20 mars, st. fr. Llger, de Bordeaux. 

GALVESTON. — Arrivé : 
19 mars, st. ang. Joseph - Chamberlain, de Mar-

seille. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 mars. 

Porcs.. 

Ame-
nés Tendus 

1.238 » 

Prix 
du poids vil. 

US â 123 ir. les 50 kil. 

Prix; 

UCàl24 
(Droit d'octroi et d'abataee non comor 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS J 
(Cote offteielle des Marchandises) 

Sucres, incotés. Par,S' 22 marS-
AlcooJs, incotés. 
H'uile de colza. 172 fr.; huile de lin, 146 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 21 mars. 
Cuivre — Disponible : 112 liv. ; à trois mois, 

109 hv. 5 sh.; Best-Selected, 130 liv 
Etain. - Disponible: 196 liv.; dlto à trois 

mois, 191 liv. 
Plomb. — Disponible: 36 livres 
Zinc. — Disponible : 92 à 82 livres. 
Fonte. — Disponible : acheteurs, 87 liv. 9 sbv 

vendeurs, 88 Uv. 9 sh. ' 

PRODUITS RÉSINEUX 
„ .: ,t ,, Londres, 21 mars. 
Essence de térébenthine. - Disponible : w sh.; février-avril, 49 sh.; mai-août, 48 sh.; sep-

tembre-décembre, 47 sh. 
Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

Pour va ncie ! l'Effort matériel 
Nos combattant héroïques ont toujours 

besoin d'un puissan; matériel nous devons 
afin de les soutenir leur donner de larges 
approvisionnements en prêtant nos ressour-
ces disponible; à l'Etat. 

N'hésitons pas m i .tant â accomplir no-
tre devoir et souscrivons aux Bons de 'a . 
Défense nationale afin de doter largement £ 
la trésorerie, W 

Pour les souscripteurs qui ne trouveraient 
pas les échéances des Bons assez éloignées, 
rappelons qu'une récente décision du minis« 
tre des finances a autorisé la reprise de l'é-
missijn des obligations 5 % de la Défense 
nationale. 1 boursahles en 1925. 

Ces obligations, émises à 96 fr. 30, donnent 
un revenu copieux avec deux coupons se-
mestriels aux 16 février et 16 août de chaque 
année. 

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES 
Livraison immédiate du Camions industriel»} 

F E fd E Ri A L 
Charge utite de 1 Tonne 1/2 è B Tonnée 

S'adr. A. CAPR1S, Dir'. Hôtel Métropole, Bordeaux, 
Bur. et A tel., 59, q. National. Puteaum-s./Seine, 

f 

POILS «t duvets détruits radicalement 
par laCREME EPSLATOIRE PILOB1 
H fret garanti Le Jtacon 4 francs 
DHLAC. Cbte.lOb». Av.St-Ouen. Parti. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, (1. 
Machines rotatives Marlnont. 

BOURSE: DE PARIS 
DTJ S S MARS 

REMERCIEMENTS M. Herman Ciuse, 
M. et Mme Frédéric 

Cruse, M. et Mue Henri Cruse, la baronne de 
Gervan et ses filles, M. et Mme Roger Cruse et 
leurs enfants, M. et Mme Christian Cruse et 
leur fils, M. et Mme Philippe Cruse et Içurs fils. 
M. Emmanuel Cru?' M. Henry Fauche, capi-
taine comrnandan' au 2e cuirassiers, et Mme 
;lenry Fauche M. Henry Lawton et son fils, 
MM. Stéphane. Jean et Herman W. Cruse, Miles 
Marie al Catherine Cruse, M. et Mme H.-G. Ber-
gei, et les famille Alfred Sorbé, George Gues-
ter, Alfred A de Luze, Armand Lalande, 

Edouard Lawton du Vivier de Fay Solignac, 
Edm nd Fau.ro William Johnston, Marc Car-
;hy et VVrange remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
aeur d'assister aip obsèques de 

Mme veuve H. CRUSE, noa LAWTON. 

ANNIVERSAIRE dLaansmei^,r i^-É^ 
rin pour le repos de l'âme de 

M> Marie-Louise CKACUE, 
aura lieu le vendredi 24 mars, à neuf heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 mars 1916 

Au comptant : 5 %, t. p., S8 30. — Obligations 
de la Ville cle Paris 1871, 367; dito 1894-189(i, 270. 
— Compagnie algérienne, 1,008, 1,010. — Comp-
toir national d'escompte, 695 — Obligations 
foncières 1883, 327; dito communales 1892, 338. 
— Crédit lyonnais, 1,003. — Est algérien. 515. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 980. — Midi, actions de 500 fr., 925; dito 
obligations 3 % anciennes, 339 75. — Sud de la 
France. 110: dito obligations. 395. - Métropoli-
tain de Paris, 112. - Compagnie Transatlanti-
que, 125. - Argentine 1886, 510. — Chine 4 % or 
1895, 83 50. - Lot Congo 1888, S8 60. — Nord, obli-
gations 3 % 1™ hypothèque, 383. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 218. 

FOIS D' 
5 O/O Ptansais llitf». 

— aos l!Mî(. 
3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4 % 
TonlUn 2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 % % 

 3 y.. 
Argentin 1896 V. '. 

— 1909 ... 
— 1C11 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1013....*... 

Ecypt» unifié»... 
** B \i 

Espagftwcoup,960 
Italien 8 V» ... 
Japon 1905.... 

— 1907.... 
— 1910.... 
— 1913.... 

Marae 1904.... 
— 1910.... 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1908 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié 

ACTIONS 

Banque d» Franc* 
Banque d'Algérie, 
Banque Français». 
Banque de Paris,. 
Crédit Mobilier... 
C'* Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.,. 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Un.jn Parisienne. 
Banque français» 

Blo-Plota .. 

88 25 
88 25 

70 50 

400 

322 

406 50 
113 
41» 

87 20 
74 90 
92 75 

81 75 
97 ■ 
8/ ■ 

515 » 
471 ■ 
470 » 

54 50 
85 9fJ 
75 60 
8h 70 

402 

57 

926 

1C10 

640 
1035 

599 

GHEM1RS DEFES 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
Andslous 
Nord-Espagne ... 
Sarasosse 

mm DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons*... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
RHansk ordinaire 

— privilég. 
UoléO 
ii&naita et 0" «r^ 
lafea .......... 

Maliewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ...... 
l't'ovodnick .... 
Hio-Tinto 
■jels gemmes..... 
losnowice 
Transatlantique . 
fréfileries Havre, 
rhomson 

iWlîailMj française? 
VILLES 

'aris 18S5 
— 1871 
— 1S75 
— 1876 
— 1892 
— 189:1/98 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904... 
— 1905 -
— g S/4 1910 . 
— 3 % 1910 . 
_ 191*2 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 458 ■ 

470 ■ 

306 25 
760 B 537 s 
!)80 » 333 , 
920 365 D 

— — . — 1912 libérée. 196 f 
— — j Foncières 1878... 460 » 
— — 327 a 

520 1 335 1 
351 50 340 ■ 

425 » 370 s 
414 — 1909 203 1 

— 8 V, 1913 lib. 
- 4 % 1913.... 

— — 
424 75 

CHEMINS DE FER 
414 345 % 

■ — nouvelle.... 331 138 
415 

98 

p - 2 yt 297 * 
11 P.-L.-M. 4 % .... 421) 
■, Fusion ancienne.. 332 4C20 * 1 — nouvelle . 336 75 

—. 305 1) 

333 
3îi5 
?f><» 
\m 
745 

340 
— nouvelle.... 343 50 • 315 

• Nord 4 % 
- 8 % 
— nouvelle ... 

420 
345 
346 

• 
50 

355 
1150 
1715 
330 

1758 

- « H 302 
41a f 

a — 8 % 
— 1884 
— s y» 

370 
356 
3ï9 
36 i 

! 
— nouvelle.. 362 

135 - «14. 328 > 

^83 • GBLIGAT.ETRANG. 
Lombard 8 % «ne. 173 
IVord-Ëspag. \ "%. 385 * 

346 u 
Saragosse 1" lér.. 340 1 

328 ■ 

52IÎ 1 - -
490 • 
484 • 
267 . 
264 • 
311 0 
296 » 
321 50 

272 • 
2S4 50 
222 • 

ftiaïân-Oùr.4»S..' 
Nord Donetz 4 V». 
Volga-Boug. 4 yf. 

0BUG. DIVERSES 
Chantiers de I» 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant.3 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne.., 
Monaco 

— cinq"»., 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin,. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfonteln... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontcln... 
Kandmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tbarsis 
Utata Copper 
Butta end Super. 
Vieille-Montagne, 
Hartmann. 
Llanosofi ....... 
Maltzot 
Malacea 
Platine 
Toula 

m », 
438 » 
410 1 

395 » 

2255 
2290 

460 
1338 

40 • 

307 » 
392 • 
84 50 
26 50 
43 75 
54 75 
38 25 
46 • 

162 » 
105 50 

150 » 

21 • 
57 75 

164 » 
503 • 
655 » 
657 » 
374 • 
294 » 
528 » 
132 50 
418 » 

1073 » 
COURS DES CHANGES 

Londres, 28 33 à 28 39; Espagne, 5 68 1/2., 
5 74 1/2: Hollande, 2 51 à 2 55; Italie, 88 à 90 
New York. 5 90 1/2 à 5 98 1/2; Portugal, 4 -i 
4 20; Pétrograd, I 85 à 1 93; Suisse, 1 12 1/2 à 
1 14 1/2; Danemark. I 70 a 4 74: Suède, 1 70 t/l 
à 1 74 1/2; Norvège. ! 70 1/2 à 1 74 1/2. 

Marché ferme. Hausse du 3 %, de la Banque 
de Paris, du Lvonnais. Fonds étrangers sou-
tenus. Rio Tinto meilleur. 

SAIIVX-iPROJET-eaNEiViA 
Deux grandes matinées pour les familles 

seront données jeudi Rigobert fermier; Pour 
la Vie de l'Enfant; l'Imposteur; les Mystères 
de New-\'ork, de curieuses actualités, tel est 
l'intéressant programme qui, comme à l'ordi-
naire attirera demain une foule nombreuse 
au Saint-Projet Cinéma. 

Œuvres des Gardes-Malades gratuit 
de l'Ouvrier 

Le Dispensaire pour les pauvres de la rue 
Maurice, 68 sera ouvert à partir du jeudi 23 
mars. 

Les consultations seront données par Mlle 
M. Couingt, docteur en médecine, tous les 
jeudis, à dix heures. 

L"S pansement, seront faits les lundis et les 
samedis de chaque semaine, à deux heures. 

is'â*&A chez les bons 
Horlogers. 

Au Mexique 
Les Troupes de Vifia 

et de Carranza aux prises 
New-York, 22 mars. - Les troupes du gé-

nère! Villa se sont rencontrées avec celles 
du général Carranza. On assure que la tm-
taille ne peut être que la défaite du général 
VUla, oui va se trouver enveloppé de tous 

On sîff ?e le Kaiser ; on moleste 
les Boches à Amsterdam 

La Haye, 22 mars. — L'attitude prise par 
l'Allemagne dans le coulage du t Tunainia » 
cause en Hollande une vive irritation. A 
Amsterdam, l'apparition du portrait ne repi-
pereur d'Allemagne à une représentation 
cinématographique a provoque les sifflets 
des spectateurs, et le portrait a dû être aus-
sitôt retiré. Dans, un café, les eonsomma-
tcurs de nationalité allemande ont été ex-
miifcÂs luu- les autres. 

Arrivée d'Annamites 
Mercredi soir, pax le train de Marseille, 

arrivant en gare Saint-Jean à 10 h. 36, est 
arrivé un contingent de 254 ouvriers anna-
mites, qui ont été dirigés sur Bassens et mis 
à la disposition des manufactures de l'Etat. 

La Crue 
Nous recevons du bureau du port la note 

suivante : 
La Réole, hauteur de la Garonne au 21 

mars à minuit, 5 mètres 10; au 22 mars, 
à huit heures. 5 mètres 36. 

Abordage en Rivière 
Mardi dans la soirée,, le sloop i Marie-Ar-

mand », du port de Pauillac, appartenant a 
M. Pierre Bernom, patron et armateur, se 
trouvait au mouillage par le travers de la 
Baranquine, au-dessus du refouleur des 
ponts-et-chaussées, lorsqu'il fut abordé par 
la gabare « drand-Jean », patron M. Jou des 
Monards. qui allait accoster en Queyries 
Dans le choc qui se produisit, le sloop eut 
diverses avaries, principalement, au rdabord, 
aux montante et aux obata©*;. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J, J., classe 93, ex-poilu des tranchées. — I 
1. Vous passerez uno visite vers le mois de j 
mai. — 2. Vous pouvez demander un emploi 
en vous adressant au ministère compétent. — I 
3. Si votre congé porte avec solde, vous devez 
être payé par votre dépôt. — 4. L'allocation 
peut être maintenue à votre femme. Cela dé-
pend de la mairie. 

— Lectrice désespérée. — 1 Non, niais 11 est 
évident que les soldats sont trop occupés en 
ce moment sur le front pour écrire aussi sou-
vent. — 2. Oui. on peut s'adresser a son dépùt 
ou au ministère de la guerre. 

— E. B., 57, Belge. — Tout cela est une ques 
lion d'entente entre votre créancier et vous. 

— Mme H. D.. 97, H Cenon. — Votre mari n'a 
qu'à faire constater sa surdité par le médecin 
de son régiment, qui fera le nécessaire, s'il y 
a lieu. 

--- B. L., 1893, Bordeaux. — 1. Vous pouvez 
faire une demande d'allocation à la mairie. — 
2. Vous ne pourrez toucher, si elle vous est 
accordée, que du jour de votre demande. 

--Albertine D., Bègles. — Il faut deman-
der a la mairie. 

— Classe 1913. J. IL, Lonchats. — Votre situa-
tion est définitive. 

— Marcel M., convalescence, solde, rue lien 
ri-IV. — Vous devez vous adresser à votre ca 
pitaine. 

— P. M., garçon charcutier. Cognac. — Oui. 
situation définitive. 

LE PLANTON DU GENERAL 

TouVs tes lettres concernant les k qvnstiont 
militaires* doivent être ailressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », S. ru.e àt. 
Chevervs. Bordeaux. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
lies Tramways électriques 

et Omnibus 
de Bordeaux 
SOCIÉTÉ ANONYME 

au Capital de '25.0110,000 do Fr. 
Siège social à Bordeaux, 

rue du Commandant-Marchand, 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
L" nombre d'actions déposées 

en vue de l'Assemblée générale 
ordinaire qui devait avoir lieu 
le 23 mars courant n'ayant pas 
atteint le quorum exigé par la 
loi e les statuts, la réunion est 
ajournée. Un nouvel avis de con-
vocation paraîtra ultérieurement 
po'ir fixer la date de l'Assem-
blée. 

Etude de M» André MOTELAY, 
notaire à Bordeaux, cours du 
XXX-Juillet, no 8. 

Décès de M. Edward-John Toison 
Avis est donné à toute person-

ne ayant une réclamation a 
adresser à la succession de feu 
M. Edward John Toison, ayant 
demeuré à Bordeaux, cours four-
ny, no 78. et rue du Champ-dc-
Mars. ne 12, TÙ t) est décédé le 
27 novembre 1915, de s'adresser 
à ses exécuteurs testamentaires 
en l'étude du dit Me André Mo-
n-lay, notaire, jusqu'au 18 mai 
1916. 

Passé ce délai, la succession 
sera liquidée, et seules les récla-
mations formulées avan* l'épo-
que ci-dessus indiquée seront 
prises en considération. 

Pour M» MOTELAY: 
C. LECLAIR, suppléant. 

PETIT ATTELAGE à VENDUE 
■ «w III 3, place Maucaillou, 3. 

Cours spécial p. prép°"> examens 
des ines filles. Langues et des-

sin. 322, boulevard de Caudéran. 

iREE PURE 
MÈRE MICHEL 

TRES APPRECIEE ET TRES GOUTEE L Pwle Gros:y^ALARY,GUILHEM aC^BordeauxJ 

boisson supérieure au cidre, revient à O' ÏO le litre. 
La boile pour 35 litres, i fr. S5; par poste, 1 fr. 50. 

Ecrire DEPOT CHAMPAGNETTE, St-Médard-en-Jalles (Gironde) 

606 VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS ne Rueril 
que pur iujerliot» de <»«Mî. Clinique Wassermann. 
rue Vitai-Caxie». 28-. BORDEAUX. Guérison en une 
séance des ÎSotrécissements el des Ecoulements. 

A il beau landaulet 12/14 HP, 
B.4 cyl. S'» 6. pl. Gambetta. 

3n nflft fr. a gagner par an en 
LsrUUU aehetanl hôtel Camia. 

le. H, rue Mautree, Bordeaux. 

NETTO-SA 
par poste. A 

UO Dèpuratil végétal rêvé: Il fait 
«W constipation et purifie le sang, 
la Croix-Verte, rue Rémjzat, Toulou 

disparaître la 
La boite, 1«25 

DYNAMOS-MOTEURS 0 
Demander reniei^nenienls à F0NTANAUD, rue 

OBIM 
Sainle-Croi: 

1 
E, 

TeiéDn 
Ut 509 
01. Bordeaux, j 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue 
Inus les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blttnnorrhagio par le 606 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

SOSÂTfcO^E SSSÎÎÎÎS?'_R«MHtfgn«mettitf gratuits. 
BOUCAUH, spécialiste. Marmande (L.-et-G.) 

Ofl' V'W EXTRA b' •iî
i
r.Pe.yronnet O Q' 

Ï1B1 OLE KO VBLLS 

V INS. Sarrazin-Barran et C'«, 18, 
c Chapeau-Rouge, demandent 

rïo et bl° en revente à la prbpr**. 

UPIiniCIID ■l!OIS OE ÇHAUF. «LnilLUn . i \I;K, Barrots. 
Croûtes, Escail, Délignage. 

ACHETEUR: po
^UH,:

,,E 
Le tout par wagons complets, 
l'oi-cade. 45. r. des Mcnuts, Bx. 

D AD à coder de suite centre 
unis Bordeaux, cession et loyer 
prix de guerre. S'adresser La-
teulade, 17, allées Damour, Rlx. 

1 er AVIQ Mml> Lartigue a vendu 
rtflO le Bar - Cave qu'elle 

e.\p!" r. Laconiée, 25, a Miepaly 
Opp Lamothe, r.S"-Cat,herine,221 

M ONTE-CHARGES manœuvrant 
à main, force 2 à 300 kil., des-

servant 2 étages, à vendre, oc-
casion, 95, rue la Croix-Blanche. 

CIDRE JUS nr 
l'hecto, fr. 4.9 

CAUSSINUS, Ci, Paliulate, lîilx. 

CIDRE CONSTANTIN > 
K, fueCarpenteyre, Bordeaux 

CIDRE i>upj?.ne-ro 24' 
\lltl CASTERA T llll s. place Maucainou / «J 

O ARP •''iMME de l" cl. M« An-
CîrtMfc oonciade reçoit pensro» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

EcoiG fie Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, B» 

UCIIDI É à céder c. maladie, 
mCUDLXto chambres. Bénéf. 
lo f. p. jour. 3,50(1 f. Valeur 5,0011 f. 
A(jence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Kcrénie.use b. ét. à v., 17. r. I?agès 

ÏA2Î1LLES BRIANT roux.UNPPs 
Bronchites 

Beau billard à v., 121, r. Naujac. 

P IANOS bon marche. Accord», 
n«ui>r. Hnwttir. s. r. G'Mraude. 

Nettoyage 8 TEINTURE Apprêts 
B , USINE LATASTE ««"""SX 
K 3, rue Lescnre, 3, Bx ïêièph 18-ffl 
H **as de Irai* «le itiaga.-*in« M 
«Service a domicile. Expéditions . 

. ~—Ti lll,»|.' fi-^-i-ii-w,» 

JEUNE FEMME désire emploi 
bureau, vendeuse ou caissière 

café. Se déplacerait. Adr. journ. 

HE SU AN DE camionneur-livreur 
Ut H! Références exigées. 
9, rue de Ségur, à Bordeaux. 

Hnnlniir traite sur readez vous CflC 
UQCieiirsyptrilispar.êHl.606 DUO 

Discre'doii absolue. 
Ec. M. Laret. 20, pl. Gambetta, Bordeaux 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33fou 
BiLL'S PHOTO C", 12, r. r Catlieraie 

n A PCf'EAIMU lr* Ot- Reî Pens' oMuC Consult. Se charge enf«. 
Mm» COI'TUUIEH.85, c d'Espagne. 

Foin à vendre S'adresser châ-
teau Macé.4o, Alouette-Pessac. 

COMPTABLE demandé. Ecrire 
Marcel, Ag. Havas, Bordeaux. 

4 ,090 fr. d<i«3 garantis sur mar-
chandises Ec. Puck, Ag. Havas 

H UILE. Savonn., dem. représi» 
sérieux, conditions avantag. 

Ecrire case 330, Marseille. 

EMPLOYE 18 à 25 ans demande 
par maison vins, bonne écrit 

liCr. avec référ. Casslen, Havas. 

M AGASINIER demandé connais» 
outillage mécanique. Sérieu-

ses référ Ec. Lée, Ag. Havas, Bx. 

LA BUIRE 12-15 HP 1913, conduits 
intérieure, i places, à vendre. 

AUGIS. 261, rue Judaïque, Bdx. 

F ABRIQUE DE PAILLONS de-
mande ouvrières au courant 

de la fabrication. S'adresser 44, 
rue Vital-Caries, à Bordeaux. 

ENVELOPPES DE PAILLE. On 
demande personne au courant 

de cette fabrication pour sur-
veiller atelier à installer dans 
,a région. Adresser offres à Del-
camp, 69, rue Peyronnet, Bordx, 

CULOTTIÈRES, 
pantalons militaires, de-

mandées, 17, rue Saint-Remi, Bx, 

QUyRieni» 

MACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. — Vitesse 70 tours, 

échappement libre, détente va-
riable par le régulateur. Ecrire 
Etab" Lalanne, Passage-d'Agen. 

Avis aux Frofi.léîaires 
M, Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenarrt, 17, prévient les pro-
urlétslr*' ou'H se met S leur dis-
position pour tous travaux de 
pointure \ la lournéa ou ft I en 
traîtrise « des nrlx très modérée. 

MADAME LANSQUA 
reçoit toujours 

198, RUE FOiS'DAUDÈGE, 198 

Anft machine à coudre Singer, 
Uull» table-bureau, 7 tiroirs, ét' 
neuf. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

M ACHINE A ECRIRE deman-
dée, 31, rue Poyenne, Bdx. 

P ERDU blouse toile blanche 
brodée. Rapporter MU» Ellna 

Matrat, 20, r. Lebrun, Bx. Réc. 

Achèterait ou louerait pour du-
rée guerre balancier simple ou 

douoie au moteur. CALICHON. 

OUVRIERS DE CHAI demandés 
30. rue Barrayre. Bordeaux. 

A HENDRE transmissions de 44 
¥ â 5C avec paliers, chaises 

pendantes, consoles, poulies. Mo-
teur à gaz de 5 chx. Monte-char-
ges de 1,500 kilos. S'ad. à M. Pa-
diras, ingénr, 110, r. Mondenard. 

LAIT touj. frais toute heure; 
Beurre des Charentes garanti 

pure crème; Œufs pour la coque, 
arrivages tous les jours. LAITE-
RIE, 236, rue Sainte-Catherine. 

(ÏJJ DEM. ménage jardinier cb. 
Ull Cattier,Villvo-d'Ornon,p.g«r« 

FABRIQUE DE PARAPLUIES 
53, rue Porte-Dijeaux, 

demande de bonnes ouvrières. 

On demande Jeune garçon dfli 
14 à 16 ans pour courses, Maga» 
sin «Petite Gironde», 257,- ru» 
Judaïque, Bordeaux. 

CHEVAUX et poneys à v., caus» 
départ, route de Toulouse, 19. 

nUCVAIIV MM MARTIN ET lintf AUA GRIFFEL recevrt 
samedi 25 courant un grand 
convoi tous genres et tous 
prix, plusieurs fortes juments 
d'occasion, rue Montmétan, .&V 
Bordeaiir -.Bas-"dA 

i 

* 


